LONDRES — M. Nevilie Cham- 
‘“_berldin a résigné ses fonctions 
jeudi comme lord président du 
conseil. Cette démission de l'an- 
sién premier ministre de la Gran- 
de-Bretagne a été acceptée par le 


roi. 
quelque te déjà fl 
Re gr question de la ission 
À. M. Chamberlain, à cause de son 
état de santé à I1a suite d'une opé- 
fation. Cette décision de l'ancien 
premier ministre de la Grande-| 
Bretagne ne peut donc étre con- 
sidérée comme une surprise. 


Remaniement 


Le premier ministre Churchili | 


a profité de la démission de M. 
Chamberlain pour remanier son 
cabinet, y infuser du sang nou- 
veau et augmenter le nombre des 
membres dans le cabinet de guer- 
re. 

Sir John Anderson, ministre de | 
la sécurité intérieure, remplacera 
M. Chamberlain. 

Les autres changements dans le 
cabinet angiais sont les suivants: 

M. Herberi Morrison remplace 
Sir John Anderson comme mi- 
nistre de la sécurité intérieure. 

Le vicomte Cranborne devient 
secrétaire d'Etat pour les affai- 
rer des Dominions. 

Le capitaine Oliver Lyttelton 
devient président du Board of 


Le chancelier de l’échiquier, Sir 
Kingsley Wood et lé ministre du 
travail Ernest Bevin deviennent 

. membres du cabinet de guerre. 

Sir Andrew Rae Duncan est 
nommé ministre du ravitaillement 
et le. lieutenant colonel J. T. C. 
Moore-Brabazon, ministre des 
transports, 

Sir John Reith devient ministre 
des travaux publics et des immeu- 
blés publics et premier commis- 
saire des travaux, 


Lloyd George et Halifax 
Plusieurs observateurs politi- 


ont été surpris de voir que 
omTire 1" du cabi- 
E het: 0 p À 


Le Pape à vite à combattre 
l’immodestie de la mode 


CITE VATICANE — Sa Sainteté 
Pie XII sollicitait 14,000 jeunes 
filles italiennes, rassemblées dans 
la cour de la Cité Vaticane, di- 
manche, de combattre l’immodes- 
tie. de la mode actuelle, compa- 
rant celles qui risquent leur chas- 
teté à la tyrannie de la mode, aux 
personnes insensées qui se jettent 
sans le savoir dans le feu ou dans 
une rivière. 

Sa Sainteté leur demanda de 
garder leur visage bre “d'artifi- 
ces”, et citant lés paroles de saint 
Paul aux Corinthiens, Chap. 11, 
versets 13 et 15, il leur dit que 
la chevelure de Ja femme lui fut 
donnée pour lui servir de voile. 

Le discours de Sa Sainteté 
fait de son trône portatif dans la 
cour Saint-Damase, à l’occasion 
du vingtième anniversaire de la 
fondation des aspirantes de l’Ac- 
tion catholique italienne. Celles | 
qui y assistaient représentaient 
les diverses organisations de l'Ac- 
tion catholique féminine en Italie. 

“La mode et la modestie ne de- 
vraient faire qu une”, dit le Sou- 


‘ En tournée d'inspéction 


& 


Le premier ministre de Grande-Bretagne et Mme Churchill, assis 


À la poupe d'un bateau rapide, 
l'un des bassins de 


desce 


fut | 


Londres récemment bombardés par les Allemands 


vicomte Halifax demeure 
taire des Affaires ne, De- 


Halifax, qui a. a 
du premier min 
dans sa politique de paix. Que ce 
soit vrai ou non, il a été blâmé 
par plusieurs pour la retraite de 
Dakar et pour la politique d'apai- 
sement avec le Japon en Ex 
Orient. 


Du point de vue politique, l'une 
\des surprises dans le remanie- 
ment du cabinet anglais est 1a no- 
mination de M. Bevin dans le ca- 
binéet de guerre. M. Bevin a été 
autrefois conducteur de tramway. 
Ceci augmente le nombre des tra- 
vaillistes dans le cabinet de guer- 
re. M. Bevin est très dynamique et 
plusieurs le considèrent comme le 
prochain premier ministre d’An- 
gleterre, s'il demeure dans la po- 


litique. président; Mgr Camille Roy, 


Chamberlain 


M. Chamberlain a été premier 
ministre de la Grande-Bretagne 
|au moment le plus important 
| peut-être de l’histoire d’Angleter- 
re, du printemps de 1937, alors 
[qu'il succéda à M. Stanley Bald- 
| win, au printemps de 1940, 1 
travailla à la pnix en ayant re- 
cours à une politique d’apaise- 
ment. Il était connu de tous com- 
me l’homme de Munich alors que 
|1a Grande-Bretagne, la France, 
l'Allemagne et l'Italie signérent 
l'accord concernant la Tchéco- 
slovaquie. 

M. Chamberlain a également ré- 
signé ses fonctions comme chef 
du parti conservateur qu'il avait 
gardées lorsque M. Churchill de- 
vint premier ministre au mois de| QUEBEC — La quatrième: ses- 
mai dernier.; La “Press Associa-|sjon annuelle du Comité Perma- 
tion” a déclaré que: M. Churchill | nent de la Survivance française a | 


C.S.V, (Montréal); M. 


(Montréal); M. 


Man.), 


succéderait Jogiquement à M.leu lieu au siège social du Comité 
Chamberlain. ‘ ._ ” {à l'Université Laval de Québec. 
Les membres du cabinet de|Mgr Camille Roy a présidé cette 


guerre sont: Sir John Anderson, | session, à laquelle assistaient des 


M. Bevin, Sir Kingsley Wood, M. représentants de tous les grou- 
Winston 


lord Beaverbrook, Clement Attlee, | des Etats-Unis ve-@pimi 
SE “di-seemit privé, ee La province:dé, Québec était 


— 3 


mité, Mgr sus Roy, par MM. 
Adrien Pouliot, Henri Bois- 
vert, Antonio A no Dr Arthur 
Leclerc, M. 
Gagnon et M. 
Gosselin, 
Maurault, MM. Hector Cypihot et 
Alphonse de la Rochelle, ainsi que | 
le R. F. Antoine Bernard, 
Montréal; M. l'abbé Albert Tes-| 
sier, des Trois-Rivières. 


verain Pontife. “Mais, malheureu- 
sement, la modestie n'est plus de 
mode !” 

“Tout en évitant la vanité am- 
bitieuse, leur dit-il, les chefs 
d'Action catholique devraient ap- 
prendre à leurs soeurs, à être 
modernes, cultivées, sportives, 
gracieuses, naturelles et distin- 
| guées, sans se livrer à toutes les 

| vulgarités de la mode mondaine”. 
| Le Pape ne fit qu'une brève 
{allusion à la guerre, en caracté: 


l'Acadie: MM. Henri Blanchard, ! 


cois-G.-J. Comeau, de la Nouvelle- | 


Michaud, du Nouveau-Brunswick. | 


sentées par les RR. PP. Hébert et | 


|Joyal, O.MI, d'Ottawa, M. le 
RAR spa de | ljuge J.-A.-S. Plouffe, de North 
CEVASAUOR CL: signale ses AU- Bay, M. l'abbé Maurice Baudoux, 
: ditrices un devoir de reconstruc- | de Prud'homme, Sask., et M. le 
tion Gt god heu  rbi à docteur L.-0. Beauchemin, de 
| accomplir. après le conflit Calgary, Alia. 


La délégaiion franco-américai- 


| M. Gardiner est rendu 


ne se composait de M. l’abbé A-| 

| en Angleterre drien Verrette, de MM. Adolphe | 
| Robert et Eugène Jalbert, venus 
| LONDRES — L'hon.-J. G. Gar-|Rshectivément de. Clrmouhe 
diner, ministre ee LNrEuRUE du We LA Cr 4 N.-H, et 

| Canada, M. J. G. Taggart, prési- | Mur V set, VE. Ne | 
dent de la commission du bacon! *’#! ictor Primeau, de Chica- 
et un groupe de fonctionfaires | #2’ de même que M. le magistrat ! 


Manitoba et 
la Louisiane, 


du 
de 


{Henri Lacerte, 


{sont arrivés en Angleterre pour 
8 Û Wade-O, Martin, 


conférer avec le gouvernement. 


Québec en cette circonstance. 
Rapports annuels 

Les membres ont d'abord pris] 
connaissance du rapport du se- 
|crétaire et de celui du trésorier. 
[Le secrétaire a fait une synthèse 
du tra 
[au cours de 
{revendication 


l'année: travail 
française, 
tion pâtriotique, de liaison entre 
les groupements français du Ca- 
{nada et des Etats-Unis. La situa- 
[tion financière’ du Comité s'est 
| quelque -peu améliorée, mais elle 
laisse encore à désirer. Le tra- 
vail du Comité en est quelque peu 
paralysé, 

Le Comité a reçu par télégram- 
me les voeux du Comité d'organi- 
sation des fètes du tri-centenaire 


de Montréal. 1} a lui-même trans- 
[mis à Son Excellence le Délégué 
Apostolique du Canada l’assuran- 


ce de sa filiale soumission. Il s’est 
jassocié par l'envoi d'un télégram- 
me à la manifestation organisée 
Île 29 septembre par la Société 
{Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
let l'Alliance Catholique des Pro- 
fesseurs de Montréal à la mémoire 
de Jeanne Lajoie, l’hérvine des 
luttes scolaires franco-ontarien- 
nes à Pembroke, 

Le Secrétaire a annoncé aux 
[membres du Comité qu'un ‘calen- 


| 


| drier, préparé sous la direction du 
| Bureau du Comité, serait mis en 
|vente au cours de l'automne. Ce 
lealendrier est un calendrier ‘pa- 
triotique. Le Comité se propose 
d'en faire un instrument d'édu 


-ndent la Tamise. Ils v er 
À la Te ls vont visiter | ation nationale particulièrement 
- L] LE i LL » - V 


ir 


P\ 


# 


présentée par ke-président duCo: 


vail accompli par le Comité | 
de | 
d'éduca- | 


Gosselin (Québec) ; M. Adolphe Robert (Manchester, N 
N.-H.); M. Paul-Eugène Gosselin (Québec), chef du secrétariat; R. P. Arthur Joyal, O.MI. ir 

M. l'abbé Albert Tessier (Trois-Rivières), MM, Cälixte Savoie (Moncton, N.-B.), F.-G.-J, Comeau (Halifax, N.-E.) et Henri Blan- 
chard (Charlottetown, I.-P.-E.), présents à la session, n'apparaissent pas sur cette photo. M. le magistrat Henri Lacerte (Saint-Boniface, 
Mgr Victor Primeau (Chicago) et M. Wade-O. Martin (Louisiane) étaient absents. 


; Lord Halifax, |pements français du. Canada et]. M. l'abbé Maurice Badae . 
exposé la situation faite à la Tan- 
‘lgue et.à .la culture française. à | 


le chanoine Cyrille | compatriotes 
l'abbé Paul-Emile membres du Comité ont approuvé 


de Québec, Mgr Olivier | Unanimement ces revendications 
,) 


de | 


| réveil acadien dont il est le té- 
Quatre délégués sont venus de | moin dans l'Ile, 


de l’Ile du Prince-Edouard; Fran- | | Langue française, ainsi qu'à la 


Les provinces de l'Ontario et tuteurs de l'Ile. Le Comi 
de Ouest canadien étaient repré- |solu de venir en aide aûix Aca- 


la 


|repré sentants de tous les groupes 


{nada sous un meilleur 


{de M. Comeau et s'associera”à ces 
ont été empèchés de se rendre à | manifestations fubilaires paf une 


Le Comité permanent de la Survivance française en Amérique a tenu sa quatrième session annuelle à Québec les 28 et 29 septembre. 
Assis, de droite à gauche: T. R. P. J, Hébert, O.M.L, recteür de l'Université d'Ottawa; M. Adrien Pouliot (Québec), le nouveau ‘ 
PA, V.G., président d'honneur; M. le notaire A. de la Rochelle, 1er vice-président; Mgr Olivier Mau- 
rault, recteur de l'Université de Montréal; M. le juge Plouffe, North Bay, Ontario. Debout, de droite à gauche: Me Antonigÿ Langlais 
(Québes), trésorier; Me Benoît Michaud (Cämpbellton, N.-B.) M. le chanoine Cyrille Gagnon (Québec); R. Frère Antoine Bernard, 
le notaire Henri Boisvert (Québec); Me Eugène Jalbert (Woonsockct, 
l'abbé Maurice Baudoux TPrud’homme, Sask); Docteur L.-0. Beauchemin Ce Alta.); 
.-H.); Docteur Atthur Leclerc (Québec); 


La quatrième session du Comité Permanent 
de la Survivance 


R.-L)t Docteur Hector Cypihot 
M. l'abbé Paul-Emile 


. l'abbé Adrien Verrette (Plymouth, 


(M. Omer Héroux accepte 
de faire partie du Comité 
Permanent de la Survi- 

vance française en 
Amérique 


en Amérique 


DIEU ET MON DROIT 


* Pas L session 1 d'antan, 
décide le gouvernement King 


OTTAWA — Au cours d'une im- 
portante conférence de presse, le 
premier rninistre, M. Mackenzie 
King, a annoncé qu'après avoir 
consulté le chef de l'opposition, 
M. R.-B. Hanson, on uvait décidé 
de ne pas tenir de session d'au- 
tomne, Comme on le sait, les 
Chambres devaient se réunir le 5 
novembre pour terminer les tra- 
vaux de la session en cours et 


peut-être, du même coup, com- | 


d #2 

électorales étbtinées ne séront 
pas chligès de venir dans la capi- 
tale.’ Un nombre correspondant 
de sénateurs sera également ro- 
quis. 

* À In séance de l'après-midi, 
après l'ouverture de la session, on 
ajonrnera sans retard au mois de 
janvier. La date exacte à laquelle 
les Chambres devtont se réunir 
de nouveau n'est pas encore fixée, 
On l’annoncera prochainément, 


mencer ceux de la session pro-!De sorte que, de même qu'à l'heu- 


chaine. 


“Eù vertu de la décision qui 
vient d’être annoncée, les Cham- 
bres se réuniront le 5 novembre 
dans la matinée pour pruroger la 
session-et, dans l'après-midi, pour 
ouvrir une sessiun nouvelle. Au 
cours de la séance de l’#vant-midi, 
M. Mackenzie King proposera uñe 
motion pour proroger immédiate- 
ment les Chambres. Cette motion 
ne sera pas discutable. 


[1 suffira que vingt membres de 
la Chambre des communes soient 
présents à la séance pour approu- 
ver. la motion du premier minis- 
tre. C'est dire que les députés qui 
représentent des circonscriptions 


re actuelle, s'il survenait une si- 
tuation d'urgence, du 5 novembre 
à janvier, on pourra convoquer le 
Parlement dans le plus court délai 
pôssible. 

On a pris cette décision à cause 
de la situation internationale, qui 
s'est améliorée, 11 eût été nèces- 
saire de,convoquer les Chambres 
dès cet automne, si les Allemands 
avaient donné suite à leur projet 
d'envahir l'Angleterre. Mais il 
n'est pas à prévoir que des Alle- 
mands feront une tentative d'in- 
vasion cette-année. L'après M. 
King. la décision que vient de 
prendre le gouvernement signifie- 
ra une économie de temps et d'ar- 
gent. 


Un prêtre-officier dirigeait 
les parlementaires à Dakar 


On révèle que, lorsque le navi- 
re d’escorte Savorgnan de Brazza 
est arrivé en vue de Dakar le 23 
septembre dernier, deux chalou- 
pes s ’en détachèrent portant d’an: 


QUEBEC — _ Le se secrétaire géné-|ciens députés français ralliés À 


Par ses illustrations et les textes , gné le R. P. Joysi à la Conven-!ral du Comité permanent de la; de Gaulle, sous la conduite du 


qui les accompagnent, ce calen: 
drier constitue un rappel des gloi- 
res de notre race, en même temps 
qu'un moyen de faire connaitre 
l'oeuvre du Comité. 


Le français à ONE LRU 


Société Radio-Canada par 
de l'Ouest. 


nos 
Les 


et ils ont étudié divers moyens 
| d'y donner suite. 


M. Henri Blanchard, de l'Ile 
| du Prince-Edouard, a souligné le 


1 l'attribue en 
bonne partie au 2e Congrès de la 
| Mission 


pédagogique organisée 


Ecosse; Calixte Savoie et Benoit | depuis trois ans par le Comité 


[Permanent en faveur des Insti- 
té a ré- 


|diens de PIle, ainsi qu'à ceux de 
Nouvelle-Ecosse, principale- 
ment-par J'ènvci dans les Maisons 
d'éducation du Québec de jeunes 
Acadiens et Acadiennes. 


M. François Comeau, d’Halifax, 
a invité le Comité au grand ral-| 
liement qu'organise pour 1941 la 
Société Nationale l’'Assomption. 
Au cours de ce ralliement, on fé- 
tera le soixantenaire d'existence 
de la Société l’Assomption et des 


acadiens étudieront les problèmes 
qui intéressent leur nationalité. 
Le Comité a accepté l'invitation | 


| délégation. 

M. le juge Plouffe et le R. P. 
Joyal, O.M.I, ont exposé le tra- 
vail accompli en Ontario par nos 
compatriotes. Le Comité a, délé- 


Robert, président de l'Assogiation 
icutalie Américaine, et - Fügène 


‘Îl a donné d'utiles précisions sur | 
les revendications présentées à la 


IR. P. 


tion régionale de l'Association | 
d'Education Canadienne-Françai- 


que, M. l'abbé Paul-E. 
se d'Ontario, qui s'est tenue à 


anronce que M. Omer Héroux, ré- 
dacteur en chef du Devoir, vient 


Sudbury le 8 octobre. 
: d'accepter de faire partie de ce 
M. l'abbé nr E Verrette, curé | Fans Lé 


de Plymouth, N.-H., MM. Adoïphe A la dernière session du Comi- 


té, les membres avaient exprimé 
le désir que M, Omer Héroux fût 


Jâbert, racm-ccReail de PUnion 


int-lean- -d'Amériqu nommé membre du Comité per- 
orgie rx nv Les membres | mage à M: Héroux + ch même mps 


que s'assurer sa précieuse colla- 
‘botation. 

Une délégation des membres du 
Comité s'est chargée de transmet- 
tre * M. Héroux la requête du Co- 
mité. M. Héroux a bien voulu se 

Le Comité a considéré avec une | rendre à leur demande. 
particulière attention le prob | M. Héroux était membre du 
me si important de l'éducation |comité d'organisation du Comité 
nationale. Il a chargé le Bureau | permanent. Lors de la fondation 
d'un certain travail en ce sens. | de ce Comité, de très vives ins- 
Le travail s'effectuera d'abord par |tances avaient été faites auprès 
la diffusion du calendrier patrio- de M: Héroux pour le presser d'y 
tiqte que le Comité vient de pu-|entrer. Mais il n'avait pas cru 
blier. alors devoir se rendre au désir 
de ses collègues du comité provi- 
soire. Les membres du Comité 
|permanent de la Survivance fr 


ont pris connaissance d'une let- 
tre de M. Omer Héroux de Mont: 
réal, lettre contenant d’intéres- 
santes nouvelles sur la situation 
du français en Louisiane. 


Officiers élus | 


Lès membres ont élu leurs offi- 
ciers pour l’année 1940-1941. 

Mgr Camille Roy, P.A. V.G. a | 
été unanimement nommé prési- 
dent d'honneur du Comité Per- 
manent. 

Le président est M. Adrien Pou- 
liot, I.C., de Québec, ddyen de la 
Faculté des Sciences de l'Univer- | 
sité Laval. | 

MM. Alphonse de la Rochelle et 
Victor Doré ont été élus vice-pré- | 


de l’acceptation finale de M. Hé- 
roux. 


au Manitoba 


sidents. | Mile Leblanc a visité, la semai- 
M. l'abbé Paul-Emile Gosselin 4 ne dernière, 

été réélu secrétaire, et Maitre An-|de Lä#urier, Sainte-Rose, 

tonio Langlais, trésorier. [Amélie et Saint-Lazare, Dans 


Les directeurs sont les suivants: 
Arthur Joyal, O.M.E, d'Otta- 
wa; M, l'abbé Adrien Verrette,! 
curé de Plymouth, N.-H.; 
François-G.-J. Comeau, d’ Hali- 


tous ces centres, la conférentière 
a parlé aux dames et aux demoi- 


continue sa tournée 


: M. le magistrat Henri L'acer- | ne. Mardi après-midi, elle doit 

de Saint-Boniface, Man.; M.lparler aux dames, demoiselles et 
l'abbé Albert Tessier, des Trois- écolières de Saint-Norbert; mer- 
Rivières; M. Ile notaire Henri credi, Mie T£éblanc sera à Fan- 


ñ | * . * + 
de Québec, [n\ steile, jeudi à Hay wood et ven- 


| dredi après-midi à Saint-Claude. 


Boisvert, 


l Voici, l'itinéraire de.Mile Le- 
9 LE 9 e |bläne pour les semaines qui sui- 
glise et l'histoire |" 
| Lundi 14 octobre, Notre-Dame- 
| de-Lourdes. 
vont . ever a rance Mardi 15 octobre, Somerset. 
Mércredi 16, Mariapoilis, 
——— mmopeendf nn | Jeudi 17, Saint-Léon. 
SHERBROOKE — “Je ne pou-|gieuses de la France, aujourd” . Vendredi 18. Dunrea. 


vais reprendre contact avec le Ca- | 
patronage 
que celui de l'Eglise et de l'histoi- 
re. L'une et l’autre se penchent | 


{aujourd’hui sur la France vaincue | 


la relever, lui rendre 
en elle-même 


pour 


con- | 
fiance 


et la repla-| 


[l 
{cer dans la voie où elle connut la| 


Le 


ce 


grandeur. 
emple 
Français 


Canada, vivant 
que peuvent des 
fidèles à leurs 
pas aujourd'hui 
meilleur gage d'es- 


de 
réstes 
origines, n'est-il 
pour nous Île 
pérance ?"” 


Ainsi s'est exprimé, au banquet 
de clôture du septième congrès de 
la- Société canadienne d'histoire | 
de l'Eglisé, M. Henri Coursier, 
consul général de France au Ca- | 
nada. 


Le eonsul, parlant de la capitu- 
lation de la France dans le con- 
flit actuel, dit: “Ne fallait-il pas 
arrêter l'effusion du sang quand 
la n prodvait que la guerre 
état perdue? Cette raison est in- 

” L 


comme hier, Ne fallait-il pas pro- | 
| téger l'existence même de la na-| 
tion, sauver la vie des prison- 


niers, éviter la dispersion des éco- 


Cours d'art ménager 
à Saint- Pierre 


les, la confiscation tdles terres et Lés coûrs d art ménager oige- 
autres forfaits possibles? et | ha 

bd nisé,s sous les auspices du dépar- 

tement d'éducation s'ouvriront à 

Le baron de Vitrolles Saint-Pierre ‘e 15 courant. On a 

victime de l'obscu- en un enrôlement de plus de 50 

. À à Saint-Pierre et il est possible 

ration à Londres {qu'on se voie forcé de renvoyer 

— une partie des étudiantes à un 

LONDRES — Le baron d'Ar-l£utre cours ou à une autre année, 

nauld de Vitrolles, 60 ans, ancien | C’est, en tout cas, une preuve de 

ministre de France en Hollande, l'intérêt que la population de St-| 

| avant l'invasion allemande, et an- | Pierre prend à ces cours. Les Ré- 

cien consul général de France au | vérendes Soeurs Grises sont en 

Canada, a été trouvé mort, près | charge des cours qui seront dôn- 

de Piccadilly, pendant l'obscura-!nés à la salle municipale, Mlle 

tion. On n'a pas annoncé le cause | Leblaint sera Saint-Pierre le 


de cette mort. Le corps a été trou- 
vé per un conducteur d'autobus 
qui a dit qu'il avait arrêté sà voi- 
ture lorsqu'elle passé sur un 
obstacle. On eat que M, de Vi- 
trolles été érrasé pendant 


[LP ra 


lundi 21 et parlera aux étudiantes. 
2-2 — 
NEW-YORK Le colonel et 
Mme Charles-A. Lindbergh sont | 
les heureux parents d’une fillette. 


C'est leur quatrième enfant et 
' re Cilln 


a 


_“ 


aN- huit minutes plus tard. 1 
|çaise se réjouissent de la nouvelle taine 


Mile Eveline Leblanc ! 


Survivance française en Améri- capitaine G.-Thiery d'Argenlieu, 
Gosselin, | prêtre dans la vie civile, 


Le capitaine d’'Argenlieu portait 
le drapeau blanc et le drapeau tri- 
colore. On ne fit aucun ennui aux 
deux embarcations, 

Lorsque les délégués qu'elles 
porfaient voulutent mettre ied 
à terre, un enseigné avec révolvèr 


. 


à la main et un lieutenant desceñ- 
dirent”d'ume-automobile..2t-refu- 


légués, sauf au capitaine d’Argen- 
lieu. Celui-ci demanda qu'on per- 
mit à ses compagnons de mettre 
pied à terre. Le lieutenant fit 
porter cette requête au capitaine 
Lorfèvre, commandant de la po- 
lice du port. La permission fut 
accordée. 

Le capitaine d'Argenlieu a alors 
fait savoir qu'il était porteur 
d'une lettre à l'adresse du gouver- 
neur général Pierre Boisson de 
l'Afrique occidentale française ét 
de l’amiral commandant le port. 
Le chef de-police téléphona au 
gouverneur pour instructions. 

La réponse du gouverneur vint 
Ææ capi- 
Lorfèvre en fit connaître la 
teneur et ordonna aux délégués 
de reprendre la mer immédiate- 
ment. 

—Et si nous refusons”? dit le ca- 
pitaine d'Argenlieu. 

+ —Je serai obligé de vous mettre 
sous arrêt, répondit te capitaine, 

A ce moment arriva un ordre 
écrit d’arrêter le groupe. 

D'Argenlieu cria à son monde 


les centres français | de se remibarquer, puis se jeta lui- 
Sainte-!méme dans une chaloupe qui s'é- 


{loigna immédiatement, 
De son côté, le jeune enseigne 
au revolver tiré sauta dans un 


La Reine et son peuple 


1 


sérent le: débarqüemient Aux -dé-|un av{ôn qui: 


L'hésitation momentanée de 


l'équipage du chalutier donna le *. 


temps aux envoyés de de Gaulle 
d'atteindre les limites du port, 
Mais là ils furent exposés au feu 
d’autres mitrailleuses. Le capitai- 
ne d'Argenlieu fut blessé à la cuis. 
se et le sang trempa son uniforme 
blanc. Malgré se blessure, il resta 
debout dans l'embarcation pour : 
diriger la retraite, la seconde cha- 
loupe étant plus lente. Puis, il 
tofrna à angle droit vers le navire 
d'escore Savorgnan de Brazza. 


Au moment où les délégué 
“gaunstés SE rendaient vers le quai, 
le Richelieu, amarré au port et 
tous tei 


feuillets de propagande en faveur 
du général de Gaulle sur Ja ville 
de Dakar. Le Richelieu, endom- 
magé le 8 juillet à Oran par les 
vaisseaux anglais, était amarré À 
Dakar, Ses canons pnuvaient ce- 
peñdant tirer. 


Cela s'est passé le 23 septem- 
bre. On sait ce qui est en: les 
jours suivants. 

a 


Un nazi évadé est tué 
par la police 


OTTAWA — = Pour la première 
fois depuis le transfert au Canada 
des camps de concentration an- 
glais un interné nazi évadé a été 
tué par la police militaire qui s'é- 
tait mis à ses trousses depuis ‘sa 
fuite d'un centre d’internement 
du nord-ouest de l'Ontario, La 
victime est Ernest Neller dont on 
n'a pas voulu dévoiler l'âge, Son 
camarade d'évasion, Rodolphe 
Rauschenbach, un marin de 16 
ans, a été recapturé, 


Edifice canadien atteint, 
LONDRES L'édifice où se 
{tient l'exposition du -gouverne- 
[ment canadien à Londres a été 


selles de la paroisse, ainsi qu'aux {petit chalutier et ordgnna aux mi-|gtavement endommagé par une 
M.lenfanits des écoles, Mlle Leblanc |trailleurs de faire feu sur les dé- bombe. explosive, Aucun employé 
cette semai-|légués en fuite, 


n'a été blessé, 


La reine Elizalièth, nullement troublée par les bombardements, 


| plaisante avec des hommes préposés aux précautions antiaériennes, 


au cours d'une inspection dans l’ouest de Londres. 


Les raids sem- 


blent avoir peu d'effet sur le moral de ce aroupe d'hommes. 


cc mcitne. hat 


i 


| 


t 


8. 
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. VICHY, France — Les 
nications télégraphiques et pos- 
tales entre in zone occüpée et la 
zone not-occupée de la France, 
intérrompues depuis la conquête 
par ordre des autorités. alleman- 


ge 


Es 
gs 
= 


usines Krupp à Es- 


: Lundi 7 octobre 
a eu sa première nuit 


f 


autres depuis trente jours, à | des, ont repris sous la plus stric- 

‘tes. cause de la Le og sur la Man-|te surveillance. Les télégrammes 

Le gouvernement Pétain che. Mais l'aviation allemande 4 | ne doivent faire part que dès nais- 

noncé la perte du dest repris ses attaques avec le jour |sanees, des écès et des maledics. 

dacioux, de 2,569 ton et a pénétré dans le centre de la! Un télégramme annonçant une 

“cours dela bataille de ville, Elle a perdu 27 appareils et | naissgnce ox un décès doit être 

L'Audacieux était l'un des la RAF. sept. À signé par le maire de l'endroit 

| ‘vires de guerre en On annonce que l'ancienne ab- | où l'événement s'est produit. 11 en 
lon baye de Westminster a été sé- 


rieusement endommagée ‘par les |cations par la poste, Des cartes 
dE à à sont imprimées à l'avance. On 
[n'a qu’à raturer les mots inutiles. 

a 


Rencontres du Duce 
et de Hitler 


Voici les dates, endroits et ré- 
sultats des rencontres entre Adolf 
Hitler et Benito Mussolini. 

25 septembre 1937. — A Munich, 
accord sur la continuation de l'ai- 
‘de donnée à l'Espagne nationalis- 


ce de l'Europe”, : 
3 mai 1938 — Hitler se rend à 

Rome pour décider avec le Duce 

de leurs sphères d'influence en 

Earoe gentrale et dns les Bal- 
an 

er. octobre 1938 


ritoire des Spdètes.en Tchécoslo- 
vaquie. 

: 18 mars 1940 — Au col du Bren- 
ner, les derniers plans sontetracés 


U/£ dal & : 7 /0 dé talie à la grerre “au moment op- 
_ ; g portun”, 
Voyez votre marchand aujourd'hui. | 


4 octobre 1940 — Au col du 
Brenner ? ? ?.,, 


seulement 
LES GRANDES 
ENTREPRISES L 


w 


{ 


“ k 


o 


que Léo rggrabargr de vapeur soulèvent le couvercle de votre bouil- 
loire. Amassée, la vapeur fait marcher des trains, des machines. Si 
modeste qu'il soit, votré dépôt en banque se fond avec des millions 
d'autres pour former une puissante masse de manoeuvre. Il seconde la 
production industrielle"du pays, la distribution des marchandises, l'utili- 
sation de la main-d'oeuvre, en un mot, l'activité générale des affaires. Il 
contribue à financer la guerre et l'effort de défense nationale. Cet argent 
reste à votre disposition et cependant il permet de fournir le crédit néces- 
saire aux échanges de biens et de services à travers le pays. © Les bañques 
à charte du Canada spmplissent ainsi un rôle très utile. Elles acceptent en 
dépôt l'argent de millions de Canadiens et ouvrent des crédits aux parti- 
culiers, aux corps publics, aux hommes d’affaires et aux entreprises com- 
. merciales. Pour elles les petits dépôts ont de l'importance. Aussi n'y en at 
pas une qui n'accueille avec empressement le plus humble des déposants, 
FE TR EE ee 
dent l'avoir des déposants et facilitent la marche gene n 
“de da "Hands cod première dune prospérité durble 


LES BANQUES À CHARTE DU CANADA 


L 


est de même pour les communi- 


te; discussion sur la “renaissan- ! 


quelle dofne à l'Allemagne le ter- 


: RS 
mé nantes pmtrimeentis n 


{tion aérienne. 


| bile'’ 


Lo pénirel Charles de Gaulle 


Le général de Gaulle est SE Kiprünier ministre britannique 


Lille le 22 novembre 1890. Sorti 


quand celui-ci vint à Tours au 
: “ 


de l'Ecole Militaire de Saïnt-Cÿr,  G. Q: G. : 


peu de temps avant la grande 


2! Convainere les hommes po- 


guerre, comune lieutenant, il fut |litiques/français de la nécessité 
affecté au 33e-régiment d'infan-| vitale de poursuivre la lutte sur 
terie alors commandé par le colo- | toute l'étendue du territôire fran- 
nel Pétain. A la déclaration de |çais et méme en Afrique du Nord. 


guerre, il commandait urie com- 
pagnie du même régiment. I] fut 
blessé trois fois, à Dinant (Bélgi- 
que) en août 1914, à Mesnil-les- 
Burlus, en Champagne, en mars 
1915, et à Douaumont pendant 


“bataille historique de Verdun, en 


mars 1916. 


C'est à ce moment que, gisant 
gravement blessé, il fut fait pri- 
sonnier par une patrouille alle- 
rmande. Malgré cinq tentatives 
d'évasion (qui lui valurent des 
punitions sévères de la part des 
autorités allemandes), il ne réus- 
sit pas à atteindre un territoire 
neutre et demeura en captivité 
jusqu’à Ja fin de la gperre. 
1918, après sa libératih, il reprit 
du service. et eut l’occasion de 


campâghe: anti-bolchiévique " de 
Pologne, de 1920 à 1921, sous .les 


“A7ta fin de cette canrpagne, 

fut nommé à l'Ecole de Saint-Cyr 
comme professeur d'Histoire Mi- 
litaire, puis passa avec succès le 
concours de l'Ecole de Guerre, 1} 


«au süjet de la participation de v1 | fut nommé aide de camp du ma- 


réchal Pétain, alors que ce der- 
nier commandait en chef les ar- 
mées françaises, jusqu'en 1927. 
Avec le grade de commandant, il 
it envoyé à Trèves, attaché de 
rec dif” Rhin, où. il prit le 
mmandement d'un bataillon de 
chasseurs à pied. En 1929, il fut 
envoyé en Proche-Orient, -voya- 
gea à travers l'Iram la Perse et 
l'Egypte. Rappelé en France en 
1932, il assuma les fonctiofñs de 
secrétaire général de la Défense 
Nationale. jusqu'en 1936. Après 
ne année d'études au Centre des 
Hautes Etudes Militaires, il fut 
nommé colonel, commandant le 
507e régiment de Chars d'assaut 
à Metz en 1937; et en 1939, géné- 
ral.commandant la Brigade de 
Char* d'Assaut de Ja 5e armée de 
Lorraine, 


Enfin, le 15 mai 1940, il prit le 
commandement de la 4e division 
blindée qui fut utilisée pendant 
les batailles des 16, 17, 18 et 19 
mai. Pendant ces opérations, ses 
chars jouèrent un rôle de la plus 
haute importance et conduisirent 
plusieurs attaques victorieuses, 
Pendant cette période, it agit en 
liaison constante avec la 1ère di- 
vision blindée britannique (Gén. 
Evans) et la 5le division (Gén, 
Fortune) du corps Expéditionnai- 
re britannique. 


En | 


à. plusieurs reprises au général 
Gaulle _ 4 ÿ 


|théor dit 


oo cn 


3, Fhtroduire dañs les méthodes 
Militaires françaises les tactiques 
nécessaires pour neutraliser les 
forces motorisées allemandes. 


la! Le général de Gaulle est connu 


svant tout par les méthodes pré- 
conisées par lui en matière mili- 


ltaire, car. il les a exposées. dans 


les trois. volumes: 
Au fil de l'épée (1932). 
Vers l'armée de métier (1934-, 


La France et son armée (1939). | 


Dans le second de ces volumes, 
il soutint la nécessité de métho- 
des (chars-d'assaut et autos blin- 
dés) qui furent littéralement mi- 
ses en pratique parles jarces al 
lemandes du général Guderian, le 


jouet .un, rôle.important-dans là « leur des forces mécanisées du 


. Ce derhier rend homma 


pr! ass 
avaient reçu l'approbation de 
Paul Reynaud au cours des der- 
nières années, mais avaient été 
très discutées par l'Etat-Major qui 
refusait même de les mettre à l'é- 
preuve. 

Aussitôt qu’il connut les inten- 
tions du maréchal Pétain de né- 
gocier wn armistice, le général de 
Gaulle décida de quitter le terri- 
loire français, afin) d’être l’anima- 
teur de Peter panenis dons la 
poursuite de la”lutte en collabo- 
ration avec les Alliés. 

—— 4402 — 


Deux nouvelles arresta- 
tions en France 


VICHY, France — Le gouverne- 
ment. Pétain annonce 
ment administratif de deux autres 
anciens parlementaires: Charles 
Pomaret et Maurice Montel. 

Pomaret a été mémbre de plu- 
sieurs cabinets d'avant l'armisti- 
ce, Même il fut ministre de l’'In- 


térieur dans le gouvernement Pé- | 


tain, _ Montel est. surtout connu 
comme - l'ami “intime de l'ancien 
président Léon Blum, arrêté à 


son domicile il y a deux semaines. | 


Cela porte à douze le nombre 
des internements d'anciens chefs 
de Ja France en vue des procès 
de Riom. d 

Voici la liste de ces douze per- 
sonnages: Léon Blum, Edouard 
Daladier, Paul Reynaud, le géné- 
ral Gamelin, Max Dormoy, Geor- 


Le 6 juin, il fut rappelé à Paris |#es Mandel, Vincent Auriol, Guy 
et nommé sous-secrétaire d'Etat! La Chambre, Jules Moch, Solo- 


là la Défense Nationale et à la 


Guerre dans le. cabinet Réynaud. 
Son action fut'alors dirigée dans 
le sens suivant: 

1. Renforcer là coopération po- 
litique et militaire entre la France 
et la Grande-Bretagne, en parti- 
culier en ce qui concernait l’ac- 
H vint à Londres 
deux fois durant cetté période, et 
tint des conférences avéc’ M. 
Winston Churchill, Il eut aussi 
d'importants entretiens avec je 


rapidement en stimulant 


aceumulée, chasse les poisons 


en sont soulagés et réglés. 


| s'emparer 


lATTAQUES BILIEUSES 
FOIE MALADE 


Ce que l’on appelle ‘‘accès de 
est tout simplément le foie 

rgé ou par ux. C'est un mal 
Lire ae per pe peut gué:ir! italienne d’Albanie, forte de 130,- 
l'écoule. | 000 hommes et de 120 tanks, s'est 
ment de la bile, Cela ramollit la bile{ rapprochée de la. frontière grec- 
de | que ces jours derniers, On a noté 
l'organisme, le foie et les intestins! récemment que des troupes ita- 
|liennès étaient passées d'Italie en |’ 


imon Grumbach, Charles Pomaret 


et Maurice Montel, 


Dakar est sous 
la loi martiale 


LONDRES — Les quartiers gé- 
néraux du général de Gaulle an- 
nopcent qu'on a proclamé la loi 
martiale à Dakar, 4 la suite d'une 
“tension” sérieuse déterminée par 


{la vaine tentative des troupes bri- 


tanniques et la “France libre” de 
de cette 
hasé de l'Ouest-Africain français, 


Troupes italiennes à la 
frontière grecque 


ATHENES, 


Les ‘* Mjlburn 's Laxa-Liver Pills'’ | Albanie, : 


secentuent et stimulent le faje pares-| 
seux, ouvrant tous les passages, par 
| l'écoulement libre de la bile et ebas- | 
| sant ainsi toute impureté du foie. 
Ces pilules soht pétites et faciles | 


| ques, ni faiblesse, ni malaise, 
\qhe T. MiburwCo., Lid, Toronto, Ont, |A Un mois, 


4 A soldats, cependant, 
grecque est concentrée en perma- 
à prendre: Elies ne causent ni eoli-{nence sur les frontières depuis Jes 
attaques de la presse fasciste il d 


On dit que l'armée italienne al- 
|banaise reste. en dessous de 200.-!: 
L'armée 


l'interne- 


importante 


| 
Grèce — L'armée 


Vietor-Emmanuel 111, 
-devant Sir Aldo 


tière par ln reine Victoria. Sa 
bannière et son insigne dans cet 
ordre, le plus grand dés ordres 
de la chevalerie, ont été descen- 
dus des murs de la chapelle Saint- 
Georges. 11 était Te seul ennemi à 
détenit un rang anssi élevé en 
Angleterre,  Victor-Enmanuel é- 
tait aussi chevalier honoraire 
grand'croix de l'Ordre du Bain. 
On a rayé son nom de la liste, de 
même que celui de Benito Musso- 
lini qui avait été fait chevalier de 
l'Ordre du Bain par le roi Geor- 
ge V eu 1923. 


Le Dr Aldo Castellani, spécia- 
liste en maladies tropicales, était 
connu dans le monde comme Sir 
Aldo Castellani depuis 1928, l'an- 
née où il fut reçu chevalier com- 
mandeur de Saint-Michel et de 
Saint-Georges. Lors de In campa- 
gne d’Ethiopie, il servit soh pays 
en organisant la contamination 
des puits dans l'empire du Négus 
et en se servant de nouvelles tac- 
tiques pour repousser les indigè- 
nes avec le gaz moutarde, Un hé- 
ros fasciste, certes, mais non plus 
un chevalier tel qu'on Fentend 
en Angleterre. : ; 

11 fallait observer autrefois un 
cérémonial très compliqué. pour 
dégrader un membre de l'Ordre 
dela Jarretière, If se passait 

nes. sou j es € 


, Où un jour on lança 


.| des coups de pieds sur la banniè- 


re d’un chevalier qui s'était dés- 
honoré. A notre époque, la céré- 
monie a lieu dans la chapelle de 
Saint-Georges, au château de 
Windsor. Depuis 1915, année où 
plusieurs chevaliers ‘ennemis fu- 
rent expulsés des ordres de che- 
valerie, on n'y invite plus le pu- 
blic. L’expulsion de la bannière 
et de lVinsigne du roi Victor-Em- 
manuel s'est faite privément et 
ne donna lieu à aucun rituel éla- 
boré. : 


Pologne 
hs + Îeodf 


Adolf-Hitler Strasse 


VARSOVIE — Un, décret publié 
par l'autorité allemande en Po- 
logne, à l'occasion du premier an- 
aiversaire de l'invasion de ce 
pays, ordonne à toutes les muni- 
cipalités polonaises de nommer 
une de leurs rues principales d'a- 
près le 
la Grande-Allemagne. 


Angleterre 
Neuf croix de Victoria 


LONDRES -— Au cours des dou- 
ze premicrs mois de la guerre ac- 
tuelle, la Grande-Bretagne a dé- 
cerné à ses héros neuf croix de 
Victoria, cet honneur : militaire 
par lequel elle récompense les 
plus grands actes de bravoure. 
Quatre croix ont été décernées à 
des soldats de l'armée; trois à 
des aviateurs de la force aérien- 
ne; 2 à des marins de la flotte, 
Quelques-unes l'ont été à titre 
posthume. à * 


{nourriture qui sera 
recrues pendant leur, séjour d’un 


des 


|nouveau mpde de vie qui-sera 
|leur pendant 30 jours. 4 


président-chancelier del: 


lrainement militaire, 


distribuée aux 


mois äu camp. Toutes sortes de 
rumeurs ont circulé à ce sujet, la 


plupart parfaitement invraisem-. 


blables. On à dit, par exemple, 


qu'il n'y aurait pas assez de Cui- 


siniers militaires phur préparer 
les de 39,000 hommes répar- 
tis dans 39 camps et se renouve- 


lant chaque mois, Comme s'il fal- 


lait que les cuisiniers, eux, , se 
renouvellent parce que les re- 
crues cèdent leur place à d'autres 
une fois: la période d'entraine- 
ment terminée. On na mème été 
jusqu'à affirmer que des chefs al- 
lemands et italiens, actuellement 
internés comme étrangers ennc- 
mis, seraient affectés aux services 
de l'alimentation dans ‘egrtains 
camps. Il serait difficile d'aller 
plus loin dans. le domaine-de la 
fantaisie, Un porte-parole du. mi- 
nistère de la Défense nationale 
vient de dissiper les inquiétudes 
qu'on pourrait avoir à ce sujet 
en donnant les précisions que 
voici: 


Dans’ les camps d'entrainement 
des mobilisés, la.cuisine sera fai- 
te par de vrais cuisiniers militoi- 
res qui ont subi un entrainement 
spécial: avant l'ouverture des 
camps d'octobre. < 

Ces cuisiniers, qui seront atta- 
chés aux camps d'’enträinement, 
y resteront en permanence, Il en 
sera de même des instructeurs et 
du personnel administratif, Les 
recrues’ qui se succéderont de 


[mois en mois trouveront donc, dès 


le jour de leur.arrivée, une orga- 
nisalion parfaitement au point, 
toute prête à les recevoir, ce qui 

à. tadapter:.phu 


CA ps 


En ce qui concerne la nourritu- 
re, les mobilisés ne bénéficieront 
pas seulement de l'entrainement 
spécial qu'ont subi à leur inten- 
tion les cuisiniers qui ont suivi 
les cours du Camp Borden, Tls 
profiteront aussi, comme tous 
leurs camarades de. l’armée; d'un 
régime alimentaire conforme aux 
données les plus récentes de l'hy- 
giène et dé la diététique. A In de- 
mande du ministère de la Défense 
nationale, le Conseil national des 
recherches a réuni un comité de 
savants et d'experts en nutrition 
et ce comité a préparé pour l'ar- 
mée un menu beaucoup plus varié 
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Panamas et Chapeaux 
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Office 


Plus vieux J'me qui donnons an 
velouté que seul l'âge peut donner. 


prouvé. 


Meilleur pour vous 
Il est de raisin choisi de 


pur—provenant 
Niagara qui lui donne une saveur 
et riche. ab \ 
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| L. H. BENARD, BSc., 


CLEANED] 


| Bureau: 28 774 


zaine de substituts. 

Aujourd'hui, le menu du soldat 
comprend du poisson, du boeuf 
ct autres viandes, du pain, des 
neufs, des tartes, gâteaux et bis- 
cuits. On varie le menu. 

La ration de légumes frais a été 
augmentée de six à huit onces 
par ‘homme, 

Les pois cassés et les fèves res- 
ient sur la liste comme aupara- 
vant, Le soldat où l'aviateur peut 
consommer trois onces de sucre 
granulé comme autrefois. Le sel 
iodisé remplace le sel de table 
ordinaire, ; 

D 


Le rationnement des 
vivres en France 


: VICHY, France — Le rationne- 
ment des. vivres est entré défini- 
tivement en vigueur. Les restau- 
rants ne peuvent pe servir de 
viande, de pain et de fromage que 
si les clients peuvent présenter 
une Caïte de ration, Les volailles, 
le poisson et les légumes ne figu- 
rent pas sur la liste du rationne- 
ment, n 
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Lo wie beau o6 le nue choix de 


er + “ noirs de. 
JOSEPH GAUTHIER 


le 
Fm dr de notre horaire 
rêyler nos programmes 
" programmés sont dressés très 
or ps à l'avance, et ces projets étaient 
a lorsque votre Icttre du 19 mars nous 
dl she ré (29 M ob pus 
e, pour ne pas dire davantage, p e 
dans gt ss ettre Radio-Canada admet: 
“Je réalise de plus que vos recom- 
‘mandations ont été incorporées dans les 
pa déjà faites depuis, quelques 


6.—Prise à son propre piège, la Société 
Radio-Canada se retranche désormais der- 
rière le fameux poste à ondés courtes: 
T | "Nous avons lieu d’espérer qu’on éta- 
blira un poste puissant à ondes courtes qui 
sera la vraie solution à ce problème”. (31 
août 1940). ed 
-*. Nous avons montré dans un commu- 
|niqué précédent que, sur ce point encore, 
les témoignages de Radio-Canada se con- 
tredisent. 
Ce jeu de cache-cache, ce. camouflage 
que Radio-Canada a employé depuis sept 
ans à assez duré; Nous n'avons .que faire 
des prétextes futiles de la Société” Notis 
exigeons que le service fédéral de la Radio 


Pouf eux on n’a pas invoqué les embarras 
de finances, de téchnique, les ondes cour- 
tes, etc. IL est temps que l'an apporte une 
solution équitable au problème. Les re- 
tards ne seront plus désormais du camou- 


ie We vier 1937) 

a ue an s 
Ur mr émettra de nouveaux pro- 
mes d'intérêt tout particulier pour nos 
compatriotes de langue française. (13 juil- 


let 1999). : flage, mais l'évidence d'une mauvaise 
3.—Watrous fut construit. La Société | volonté. 
Radio-Canaë@a changea de nouveau son Les Assvciations Nationales 


fusil d'épaule: elle se plaignit qu'elle n’a- 


Nouvelle campagne d'hiver 


Hiller et Mussolini ont eu une nouvelle 

io aa de trois heures, vendredi, au col 

: du'Brenner. Une partie de l'entretien entre 
les deux dictateurs s'est passée sans té- 


w 


de l'Ouest. 


{journaux britanniques parlent vaguement 
| d'une nouvelle arme secrète qui meltrait 
pratiquement fin aux raids nocturnes sur 
Londres. En fait, plusieurs mesures diffé- 
rentes doivent êlre -appliquées dans le but 
de rendre les attaques. aériennes moins 
dangereuses pour ‘la population, mais on 
comprend qu'il ne peut êlre question d'ar- 


! moin. On ignore naturellement quelles | rôter Pod, à da les raids de nuit, 
de à rentes gecisiqne JM, on. poire... Le Le maréchal de l'air Joubert, l'un des 
“New York Times” écrit à propos de cette œ Anse a ln ? 


conférence que Hitler et Mussolini s'y sont chefs de l'aviation britannique, disait ré- 


“trouvés devant un fait irrécusable qu'au- 
cun d'eux n'avait pu supposer lorsqu'ils se 
réncontrèrent la derniere [fois à Munich, 
au commencement de l'été. C'est le fait de 
la survivance brilannique, un fait qui les 
oblige encore à se rencontrer dans un train 
blindé, avec des canons antiaériens . 
tés sur le toit contre des raids possibles... 
Quel que puisse être le plan d'hiver, il sera 
moins important que le pie fait suivant: 
les dictaleurs ont dù adopier un plan 
d'hiver”. 

Les conquêtes faciles qu'ils avaient 
prévues ne se sont, en effet, point réalisées. 
Dans’ leur tête-à-tête, où il n'y avait pas 
lieu de parler pour la galerie, Hitler a dû 
avouer son échec contre l'Angleterre; Mus- 
solini a dû admettre que la maîtrise de là 
Méditerranée lui échappaït el que sa cam- 
pagne contré l'Egyple subissait un temps 
d'arrêt, 

Après quatre semaines de bombarde- 
menis aériens d'une extrême violence et en 
dépit de dommages matériels considéra- 
bles, l'aviation allemande n'a pas obtenu la 
moitié des succès qu'elle escomptait ‘en 
Grande-Bretagne. Si ses raids ninfligent 
pas des pertes plus sérieuses et plus per- 
sistantés que le mois dernier, elle s'avérèra 
incapable d'exterminer ‘le peuple. anglais 
ou de le réduire à la soumission. 

Cependant, rien n'indique chez les Al- 
lemands l'intention de renoncer à une cam- 
pagne extrémement coûleuse el sans espoir 
de succès immédiat,  H semble bien, au 
contraire, que les Londoniens doivent s'ar- 
mer de -plus en plus de courage et se ré- 
signer à subir encore — pendant combien 
de temps? — les cris déchirants des sirènes, 
les alertes de jour et de nuit, les séjours 
dans les abris plus ou moins confortables L'une pelle 3 c 
qui ont marqué. leur vie mouvementée et | pour lui faire répudier la garantie d'aide 
périlleuse depuis plus de quatre semaines. |britannique contre toute menace à sôn in- 

Avec les brouillards habituels d'autom- | dépendance. ps 7 
ne et d'hiver, qui rendent presque impossi- | La nouvelle friple alliance pourrait, 
ble le barrage de avions ennemis par l'air, | dit-on, aboutir 4 Fentrée en guerre du 
les Allemands pourraient intensifier leurs lp contre l'Angleler:e, 
raids sans plus de risques pour eux. Les D.F. 


radio, que l'Angleterre possède aujourd'hui 
deux fois le nombre d'avions de combat 
qu'elle avait il y a deux mois. Lorsque l'on 
considère que les deux mois qui viennent 
de s'écouler ont élé les: plus durs pour la 
force aérienne britannique, il y a lieu de se 
réjouir de cette nouvelle officielle. 

. On apÿrend de Vichy que le général 
Weygand, ancien généralissime des armées 
alliées et ministre de la guerre dans le 
gouvernement Pétain lors de la signature 
de l'armistice franco-allemand, . est parti 
eue Dakar où il va organiser la défense de 
Afrique. Sa mission remonte déjà à un 
mois, mais un accident d'aéroplane l'avait 
obligé à différer son départ. Voyant que 
l'Empire colonial africein menaçait de leur 
échapper, les autorités de Vichy ont cru 
bon d'en confier le commandement au plus 
grand chef militaire ‘dent elles disposent. 
Elles estimaient ne pouvoir mieux faire 
pour combattre l'influence croissante du 
général de Gaulle, croyant que les troupes 
el les populations 'Rilereiat guère dans 
leur choix. La malheureuse affaire de 
Dakar est venue modifier quelque peu la 
situation. Pour le moment, l'Afrique-Occi- 
dentale francaise semble-être sous le con- 
trôle de l Allemagne. Drs documents prou- 
|veraient que des agents de ce pays com- 
mandaient la défense du port de Dakar 


lors de l'expédition  jranco-britannique 
avortée. 


A Athènes, l'armée grecque prend des 
mesures préventives” contre-loule surpri- 
se de la part de Fllalie, qui masse des trou- 
pes le long de la frontière albanaise. On 
croit que l'axe Rome-Berlin prépare une 
offensive “diplomatique” de ce côté et 
exercera une nouvelle nression sur la Grèce 


: dek 


landérs  bordait la route, 


féale et paraissait heureuse! 


cemment, au cours d'une causerie à la !tume de membre du conseil 


traction, en lui enlevant 
mécomple le gros ob 
tardement de ces 


semble au flot de la'mer. | à «A Fu ee 
Aux jours du couronné | xuuogunx de Guerre, an « procédé dot tout 
ment de George V et de la 20,000 ‘ieubes gens, éutre les-âges de 21 et 24 ans, ÿ 
“re Mary, en se les soù- camp eur entrainement militaire, et nue de 
nd er l'église. de Le groupe de photos ci-dessus représente de quelle façon la com- 
Saint-Paul, en actions de |"ission du district de Montréal est organisée. Æn haut, à gauche, 
rés" Ce fut-nore + l’hon. juge A. Trahan, président de la commission, entend les 
À Fa sp de voir à lotir ve de: sentations d’un patron désireux d'obtenir un sursis pour ses employés 
toéhent: y nous. das jusqu’à une ‘saison moins active pour son industrie. Les, commis- 
#Y le nr tout près de saires ont pour fonction d'émpêcher ainsi le déséquilibre de l'indus- 
Covent Garden. a” 
Longtemps avant l'appari- 
tion du landau royal, le peu- 
le se massa sur le ours. 
ne ‘haie de superbes High- 


L 


juillet, demande au registraire adjoint, Raymond Ranger, dans quelle 
classe il doit entrer. Dans la photo du bas, des commis f6nt le | 


mais comme la foule nde À 


Ce qu'il en passa de somp- n 


sonnages 
dés amiraurx, 
des princes indiens, dès hom- 
mes d'Etat venus de toules 
les parties de l'Empire! Nous 
reconnûfmes, à ses phologra- 
phies, Winston : Churchill, 
alors dans la jeuñe lrentaine, 
mais qui roulait déjà dans 
les carosses officiels; nous 
nous rappelons qu'il se re- 
tourna, à peu près debout 
dans sa voiture, pour saluer 
d'un gesle. large un groupe 
d'amis qui, de la chaussée, 
lui faisaiént fête. 

Dans ce cortège des grands 
iordres de la terre, nous vi- 
mes passer le Canada, c'est- 
à-dire sir Wülfrid Laurier, 
solennel et de fiqure gave, 
tout étincelant dans son cos- 


Les journaux de Winnipeg pu- gueule. Mais on lui proposa une 
blisient récemment la nouvelle solution intermédiaire. — En- 
suivante: voyez, luitdit-on, votre essence à 
“Les autorités oht disposé des! Churchill par chemin de fer. Là, 
réservoirs d'essence que le Pèrelle Fort Severn, bateau côtier, 
Schulte, O.M.L, membre de la for-|Pourra en distribuer une part le 
ce aérienne allemande durant la | long de la côte, et le Nascopie, qui 
première grande guerre, avait ca- |aufa éfé allégé d’une partie de sa 
chés dans le grand nord. cargaison par les dépôts qu'il fera 
‘#Ce n'est, dit-on, qu'une simple! lc long de sa route, pourra pren- 
mesure de prudente faisañt par- êre Le rome: : 
tie du programmé de défense du! Ce/qii fut exécuté, sans que le 
Canada. NA À at 8 gl était alors #1 
MT à Etats-Unis, eût quoi que ce soit 
Le Père Schulte, connu sous | n 
le nom de “Prétre-aviateur dej/fire dans la disposition de l'es- 
l’Arétique” parce qu'il possédait |*ence. à [#4 
son propre avion pour visiter le&| . Les événements ont depuis ren- 
différents endroits de sa mission | du impossible le voyage projeté; 
de l'Extrême-Nord, quitta le Ca-|le P. Schulte, qui n’était pas venu 
nada il y a quelque temps. On dit | au Canada depuis 1938, a continué 
qu'on lui refusera l'entrée du Ca-|d'habiter son -couvent américain 
nada, s’il tente de revenir au Do-|et l'essence est restée là-bas, 
minion. : Personne n'y a touché. po 
“D'rprès les renseignements ob- 
tenus, ces réservoirs à gazoline ne 
contenaient que la quantité suf- 
fisanie pour les besoins du mis- 


Émtnisngepheness 


Le 


privé: la foule lui donna, appartenait, non point aux gens 
comme à M. Churchill, des 
applaudissements, et je fus 
fier de mon beau premier 
minisire canadien. 

Le roi et la reine arrivè- 
rent enfin, précédés d'une 
| longue rumeur de vivats. Le 
roi saluait à droile et à gau- 
che, sans interruption: la 
reine, blonde et très belle, 
souriait commé une femme 
! heureuse; dans le landau se 
trouvaient aussi, faisanl face 


que baril, 


Voilà à quoi se résume toute 
cette. histoire. 11 est facile d'en 
vérifier les détails: il suffirait de 
demander à la Wompagnie. de la 
Baie d'Hudson ‘et à la Compagnie 
des Chemins. de fer nationaux 
pour qui, et À la demande de qui, 


prudence, ôn les a détruits. 

“Le Père Schulte n'était qu'un 
jeune homme quand la première 
grande guerre éclata: il descen: 
dit plusieurs avions alliés”, 


M, Omer Hérôux écrit à ce pro- 
pos dans le Deveir: 


On n'a pas détruit les caches 
d'essence du P. Schulte pour la 
simple raison qu'il n'en existait 


La fâçon dont toute cette affai: 
re se dégonfle devrait donner à 
certains une leçon de prudence, 


aux monarques, les ‘enfants gr À "ni à FA : humbles. cideraient à continuer la ps 
royaux, le futur Edouard Le + @ruit de-l'opsenpe pour | gt is e qui Le peuple lui-même uni comme | Vigueur intellectuelle qui, purgée }} 
VHL et le futur Georgé VI. |" Certainenient, et les gens de -| d'embarres et mn grasse il ne Pa jamais été par une résolu-| de la routine, l'a rendu capable 4 
Au lin on sntendai ronde as Ses Bien er Disque An Es Ds denses” on sommes loin cuirs ls de prop où de none À Pong 
| ’apr , l'ess jetée à th dires C AN -être une: fin des programmes de be 
le canon et bourdonner les |d'apres eux, l'essence jetée à la sympathie nouvelle entre.elles ci-| vergure. : Témoin, l'offre faite 


mer a éloigné les poissons et di- 
minué leurs chances de pêche, 

Mais cette essence n'apparte: 
nait pas au P, Schulte; elle .n'a- : 
vait pas été déposée là par lui,! CALGARY — L'Ouest canadien 
Elle appartenait à un million-|est destiné à jouer un plus grand 
naire américain, de la fameuse | rôle dans le plan impérial d'en- 
famille Ryan, de New-York. Les | trainement aéronautique que tout 
barils, visibles, par tous, et non le reste du Canada, a déclaré de- 
point cachés, portaient l’inscrip-|vant un club local l'hon. C.-G. 
tion Ryan, New-York. Power, ministre de la défense na- 

Comment eette essence se trou-|tionale pour aviation. 

VICHY, Frañce — Le gouverne- | vait-elle 1à? Oh construit plus d'écoles d’a- 
ment Pétain annonce la nounins | L'histoire ne manque pas d’in-|viation à l'ouest des Grands Las 
tion de deux ambassadeurs: l’un |térêt. Ce monsieur Ryan. désirait |et_on y dépense plus d'argent que 
à Madrid, M. François Piétri, qui | visiter le nord. H proposa au P,| dans tout le reste du pays, à dit 
succède au maréchal Pétain lui-}Schulte un voyage commun, cha-|je ministre. Lorsque le plan at- 
| même, et l'autre à Rome, M. Léon | cun pilotant son avion et lui, na-|{eindra soi maximum. on prendra 
Bérard, champion des pe round br asrerdg ÿ soldant tous les frais | dans l'Ouest plus de Pecrues par 
|classiques en France ef négocia- | d'essence. Le P. Schulie, qui était | apport à la population que dans 
|teur du premier accord français | alors aux Etats-Unis et qui nelje reste du Canada. v 


| cloches ..… 

C'est sur cetle ville que 
| pleut maintenant la mitraille 
allemande, nuit et jour. Mais 
la ville vaincra les barbares. 


Noël BERNIER. 


L'Ouest canadien fera | 
le gros effort aérien 


re lente einntntiénnpntirininadatrtiianmtpnitinnsmrimtnirentsesintiénchinnntin-cépereinrdiéininesntitiniinitisphiilsiienemeith 


Deux nouveaux ambas- 
sadeurs de France 


entre Mädrid et “Paris après la |voyzit pas d'objection à la chose, 4 0 ———— 
guerre espagnole. accepls, en principe, celle propo- É 

On dit que les deux ambassa-|sition, M. Ryan entreprit done Le contrôle des vivres 
deurs auront pour mission prin-}d'envoyer dans le nord la quan- en Suisse 


cipale .de renseigner le gouver-|tité d'essence dont l'un et l'autre É —— 
nement de Vichy sur les pourpar-|auraient vraisemblablement be-!  BERNE, Suisse — Le gouver- 
lers de V'Axe en vue d'entrainer ; sin, Il s'adressa à la Compagnie ! nement suisse à pris possession de 
l'Espagne dans la guerre et dejile la-Baie d'Hudson el demanda | Toute ia récolte et de tous les ma- 
porter alleinte à l'intégrité de!qu'on expédiât ses barils par lc! zasins de froment à pain, par un 
|VEmpire français. Le général ! Nascopie, Ondui répondit que la décret. Dorénavant le grain sera 
| Francisco Franco ne voudrait pas! chose n'était pas possible, le Nas- | vendu .et distribué-anux prix fixés 


lieter son pays dans la guerre. l'eupie étant chargé jusqu'à laipar le gouvernement. 


| 
| 


| 


* 


|| Par le Professeur 


trie, En haut, à droite, Fernando Bilodeau, qui a eu 21 ans le 14 à : M 
ment loyal à la liberté, mais en: 
core comme maîtresse de l'armée 
la plus consomiée de l'Europe — 


lottre: sauf pour Son 
pire 


vais atigure était celle-ci: que sa 
posture superbe aujourd'hui. suit 
‘une époque: prolongée -0ù — au 
désespoir de ses amis —'elle était 
si étrangement au-dessous de son 
rôle traditronnel — dirigée par: 
des chefs dont la politique rom- 
pait avec la tradition britaunique 
séculaire, et ne révélait la moin- 


miüère, ni de sa solicitude pour lé 
sort de la liberté. 


rarement égalée, qui est un indice 
des ressources spirituelles de son 
peuple, elle a saisi une position 
de suprématie moralè, voire de 
puissance materielle croissante, 
qui nous met à même de nous 
écrier avec Shakespeare: j 


{Now that her princes have come 
cette élémentaire raison qu'elle Cume the three corners of the 


du Nord, mais au monsieur Byan,! And we sha 
de New-York, dont le nori £tait : Naught shall make us rue 
sionnaire, mais, par mesure de ;affiché, à la vue de tous, suF cha-|1f Britain to herself do rest bui 


de sa situation dominante aujour- 
d'hui, 


fait constitutionnel, symbole d'u- | ;mands, = coups par lui portés à : 
nion légale,. mais. ‘humanisée et! son corps déféndant et avec une 7 
elles ont transporté cette essence. [enrichie ‘d'une--affection intime! iristesse personnelle qui né #6 
par un danger quotidien partagé | egchait pas: et son offre de soû+ ! 
de la façon la plus réelle avec |{ien financier transmise à € 


PP PTE 


Osborne, Université du Maaito 
Free Press” du ? octobr 
Liberté” par l'auteur) 


WF. 
(Extrait du “Winni 
et traduit pour dia 


et ses Dominions, 
tent seu 


al “ 
L'autre circonstance de. mau- 


éminente habileté. et de « 
ttiotisme ardent 
crité, fl s’est ralli 
thousiaste du trävail:or@ 
Dans une série de di 
comparables, il a amsné"1 
nation à une connaissance fa 
che des faits tels qu'ils existent, 
et il a uni la population des lé 
‘britanniques et des Domi 
dans la résolution de ne pas 
relâcher jusqu'à ce que Ia vi 
re soit remportée, “Ma que. 
est la Guerre, et mon but est 
Victoire”) “Je n'ai rien à wo 
offrir sauf du sang, de la 
et des pleurs”, “Nous nous ba 
trons dans les montagnes. Nous. 
aimerions mieux voir Londres en 
ruine, réduit en cendres, que de. 
vivre-en esclaves”. Et, rassem- 
blant la reconnaissance de tous 
envers nos aviateurs: “Jamais en °h 
core dans l'histoire des coMbats, 
un aussi grand nonibre ont tant 
df à quelques-uns”, 
De cés hautes qualités soul 
gnons, celles-ci: Il a le. secret 
d'arriver rapidement à des déci- | 
sions de la dernière importance, 
Témoin, l’ordre d'immobiliser, @t, ! 
si nécessaire, de détruire certai: #7 
nes unités. de la flotte française - 7 
pour ‘empêcher qu'elles ne tom. ! 
bent entre les mains des Alle: 


ire trace ni de sa capacilé coutu- 


Aujourd’hui, par une volté-face 


[home again, 


{world in arms, 
shock them. 


[true. 
. Considérons quelques aspects 


La Couronne, plus un simple 


: 


# 


tous Jès citoyens, même les plus | es colonies françaises qui se Tr : 
lutte, 


: 


mentée par un péril mutuel, par- | ans une heure désastreuse de 
tagé et accepté par tout le monde. !| fusionner les Empires français et 
La flotte s'acquittant presque ! britannique; et le bail, 
en silence de toutes ses fanctions | AUx Etats-Unis, de toute une série ‘11 
séculaires; nourrissant ie peuple, | de bases atlantiques, lequel on: 
fournissant les usines, chassant |tribuera puissamment à la s6cu», 
de toutes les mers l'ennemi prin-|rité de l'Amérique du Nord, et 
cipal, cherchant inlassablement la | peut aussi, un jour, combler l'a : 
flotte furtive de l'ennemi subal-|bime historique entre les Etats. 
{erne, maintenant jour et nuit au-| Unis et la Grande-Bretagne. 
tour des côtes d'Europe un blo-| Si l'Angleterre fait naufrage, = 
cus qui, lorsque le temps sera re- |ce qu'elic ne fera pas, — elle pé- 
volu, contribuera puissamment à |rira auréolée de gloire. Si elle 
la victoire définitive.  ” viént 4 bon port — et c'est là 
La vigilance d'une armée.de c! | d'elle. viendra — même si elle 
toyens, et les exploits étonnants | 9rt du conflit réduite en cé qui 5} 
de la RAF. qui montrent qüe la | C°ncerne la puissance matérielle, ‘à 
Grande-Bretagne : a transporté | tlle sera installée pour toujours 


dans un domaine nouveau-doute | 995 l'admiration et l'affection de #4 


l'adresse et toute, l'audace de sa | l'histoire, ee Le: 
Les Juifs en Norvège : 
HERLIN— Le journal “Boersen 
jee Jul de 
raient exclus du service civil'da 
|le nouveau gouvernement de 


3e 


5 


personnage le plus 
monde; d'après le mot de Tenny- 
son, “the centre of à world's de- 
sire". Le reproche Ædepuis long-|wéke, et que tes magasins 
temps lancé contre la Mois | eu marqués comme tels, 0 
lie, qu'elle n'est pas capable de | aussi que le club Hotary 
produire le chef dynamique, s'est ! vège a été supprimé, 


no st 2 


mion qui n'était 
mières de eñté, 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE 
PNEUS REP. TIONS 


ÉRIC 


ds 


* 


Nous vous offruns notre su- 


M. Miron a expliqué qu'il avait 
dié aveuglé par les fanaux du ca-|metière de I1a cathédrale, Nos sin- 
bas muni de lu- eères sympathies. 


ir dir mener) Oercie Saiute-Eli beth 


Hub Service Station 
CCBSSOIRES 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée. \3à7h. 
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et d'amour, et 
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D 
PETITES NOTES 
Mme J, Royal recevait vendre: 
di, 27 septembre, en l'honneur de 
‘Mile Gertrude Dubois, dont le ma- 
ringe avec M. Y, Forstall a eu 
lieu samedi. Les invités éfaient au 
nombre de 28. 


M. Paul Roy es) de retoyr chez 
lui après un séjbur de fes de 
deux mois à L érd, Sask, 

M. Louis-Laurent Béchard, de 
toba. II à vécu à Saint-Joseph, à[H. Béchard, 
Letellier et à Saint-Boniface, Les , 
funérailles ont eu lien à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, M. l'abhé 
Joseph Bellavance, curé de Trans- 
cona et néveu dt défunt, a chanté 
le service funèbre en présence 
de plüusieürs parents et amis. L'in- 
homation s’est faite dans le ci- 


= 


M. Philippe Miron et Mille Co- 
rinne Miron remercignt sincère- 
ment tous leurs amis des sympa- 
thies manñifestées à l'occasion de 
leur deuil récent. 

. ee 


Mme Emile Létienne et Gabriel |fondrement 
Mullon et Mile Denise Norman- | français, est arrivé ici à bord d’un 
deau sont revenues d'un bon vo- paquebot qui avait à son bord 


veurs de bestiaux du ET] 
dit que l'industrie agricole con- 
naît une sérieuse disette d'eau qui 
coristitue un problème de premiè- 
ré importance, Les réservoirs na- 
turels, dans de nombreux distriets 
de la province, diminuent dans 
des proportions alarmantes. Le 
ministre de l'agriculture favorise 
l'intervention du gouvernement 
pour. alimenter les. Jacs po 
paux, en dépit du coup formidable 
des travaux. A ] “ 

LES = 


|” dien en France revient 


au Canada 


D'un port canadien de l'Est. — | - 


Le lieutenant colonet Georges-P. 
Vanier, ministre canadien en 
France jusqu'au moment de Pef- 
du  gouvernément 


yage de quelques semaines à plusieurs réfugiés venant d’An- 


Montréal et Québec. 


Les dames du Cercle Sainte-Eli- 


gleterre. 

Le ministre canadien passa plu- 
sieurs mois en Angleterre après 
avoir: quitté la Franee, 


Le 1er octobre, la Maison Saint- 
Joseph a neur de rece- 
voir la visite de huit missionnai- 
res, quafte prêtres des Missions 
Etrangères de ja province de Qué- 
bec et trois Cleres de Saint-Via- 
teur, en route vers les missions 
d'Orient. Deux des P, M. E,, les 


présidée par le R. P, J.-A. Poulin, 
ré dé la Maison St- 


Deux religieuses prenaient part 
à la cérémonie: Soeur Thérèse- 
Adéline (Arthémise Sarrazin, de 
Saint-Joseph, Man.), prononce ses 
voeux perpéluels, et Soeur Yvon- 
ne Robidoux, üne enfant d'Otter- 


91: Hector Désiléts, 88 

GRADE 1V-—Ofivier. Bernardin, 
91; Hélène Bernardin, 91; Charles 
Dufresne, 89, 

GRADE HE — Mary-Anne Fe: 
shuck, 87; Irène Pirson, 85, 
GRADE IL Reine Roy, M; 
Marcel Bouchard, 77. 

GRADE 1 (na) — Laurent Ber- 
fardin, Yolande Lussier, : 

GRADE 1 (b)-#Wernette Aquin, 
Georges Bouchard. 


1 3 - 
ces deux pays pou je apr 
graves. À la pose de la pierre #n- 
gulaire de la Légation de. France, 
M. Mackeuzie King disait: “C'est 
à la France le Canada, en 
us.de bien d'afitres choses, doit 
a découverte et !’ 
son vaste territoire, 
établissements de colons ainsi que 
les premiers pas de son gonver- 
nement. C'est avec fierté que nous 


ctpesmatrenbtntienietennes ant en religion Soeur Joseph- nous rappelons que c'est sur la 
sb ont dé annoncé un é|[ À VIE AU COLLECE [Pères Chs-Bugène Ouellet] Edouard. |" | TT. lee gauche du Saint-Laurent, sur 
RS ne DE Does | Hommage à sir Adoiphe- ne Davao, aux les Puilin| La Révérende Mère Généraie,| LA Broquerie |. nid ia enpiieie du maux | 
. Basile Routhier pines, où 14 Société travaille de-|Mére Thérére de l'Enfant. Jésus, QUE Melanie: 

16 octobre, à la résidence de Mme à d Canada que Ia pierre 

Joseph Bernier, 165, avenue Pro- Modltsss mondiale 1H dors puis 1995. Deux auires P. M. E.|qui #'avait pu assister à la céré- 


vencher, de 3. à 7 h. 

Ce sera moins une fonetion s0- 
ciale que l’occasion, pour le Cer- 
cle, de recueillir une obole pour 
le pauvre. Et tout de suite, nous 
disons merci à tous ceux qui 
voudront bien nous marquer’ ain- 
si leur bienveillante sympathie. ne. 

A mercredi prochain, au numé-|Horineurs: H. Délaquis. 
ro 165, avenue Provenchér, de | Philosophie 1 


Exe.: J, Comeault, JL. Bruyère. 


Premiers et seconds 
Septembre 
Philosophie Il 


Excellence: R. Fontaine, C. La- 
voie. 


Diligence: H, Delaquis, R, Fontai- | 


marque le 60e an- 
niversaire de Ja cotposition du 
poërne de notre hymne national 
O Canada, par sir Adolshe-Basile 
Routhier, de la création de sa-mu. 
sique par Calixa Lavallée, et de 
sa reconnaissance officielle com- 
me chant national par les Séciètés 
Saint-Jean-Baptiste du Canada et 
des Etats-Unis à la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste “célébrée à 


les Pères Wilfrid Rioux et Lucien 
Beaulieu, s'en vont au Mandchou- 
kouo, dans le vicariat pote 2 
de Szepingkai, que dirige Son Ex- 
cellence Mgr Lapierre. 


C'est aussi vers Szepingkai que 
se dirigent les trois Cleres de 
Saint-Viateur, le P, Laurent Pi- 
lon, le F. Alfred Pion et le F, Gé- 
rard Michaud, qui, après un an 
de congé an Canada, retourne à 


monie, étant retétiue à l'hôpitu” à 
la suite d'une opération, est de 
retour au scin de sa communauté 
depuis samédi soir. La Révérende 
Mère est en bonne vole de cottvn- 
lescence. 


‘Oak Lake 


La Sercisss de Saint-Athanase 


M. et Mme Maurice Petit font 
part à fleurs parents et amis de la 
niaissince d'une fille née le 14 
septembre et baptisée à Saint-Bo- 
niface, sous les noms de Marie- 
Yvonne - Angèle - Jéanñette,  Par- 
rain et arrain, M. et Mme Ferdi- 
nand Vanderelst, parents pater: 
els de l'enfant, : 


Dieu # créé l'amitié su faire 


süpporter la terre. 


tale du Canada lui-même fut po- 
sée par le grand explorateur, s01- 
dat et diplomate français que fut 
Samuel de Champlain”, Si le 
“Citizen” ne comprend pas l'é- 
troitesse des liens qui unissent le 


du moins ge forte partie de 
la population 


tion qu'ils représentent, et ne 


Canada à la France, qu’ sache. 


ces liens, la culture et la civilisa- : 


Québec le 24 juin 1880 voudrait pour rien au monde 
A.G-R. |Dil: 3. Comeault, J. Bruyère. Aprés Calixa Lavallée, il conve- in Mission où if a travaillé déja | d'Oak Lako.a eu le bonheur d'a- LAMARTINE. |du'ils fussent rompus. 
? Hon.: J. peer ! nait que ce fût le tour de si Adol-|Pendant huit ans, ayant été du er vPr Dr PUles. C 
que i i - | premier ‘tde quatre mis- rs rev : 
Le Club Belge de  |Exc: . Fuel, À. Raymond ei À. CE ner Mmes le dE éonnaires C. SV. parlis pour les|P.M.  Melgré que. nos fermiers 
Saint-Boniface Trudel. de la fabrique de la paroïsse St- | missions lointaines en 1951. soiunt lon pote pur. 0e (Wu: 


Dil.: F. Rainville, S. Labossière, 
Hon.: F, Raïinville, 


Belles-Lettres 


Le Club Belge de Saint-Bonifa- 
ce célèbre en ce moment le 85e 


anniversaire de sa fondation. Un | Exc.: M. Arpin, F, Vérreault. vre de l'auteur du poème de notre ge mo ao . y. pre STE Ft Le pr ce Téléphones 201 105-06 
banquet clôture les fêtes ce soir. | Dil,: F. Verreault, C. Lacerte, chant national, un de leurs plus | 1e sciences humaines, ils favori: | Merci, bien cher Pêre, pour ant 
Le Club Belge fut fondé et in- | Hon.: R. Sicotte, grands citoyens, à l’occasion du # t * 


corporé en 1905, Louis de Nobels 


Versification 
en fut le premier président. Une 


Hon.: A. Tessier, M. Gauthier et 
L. Bouvier. 
Eléments latins “B” 


Placide, le conseil du comté des 
Deux-Montagnes et la paroisse St- 
Placide ont évoqué la vie et l'oeu- 


dévoilement d'une plaque élevée 


dégradation 


CLERMONT-FERRAND, Fran- 


Nos confrètes collaborent là- 
bas, avez les P, M. E., à l'évangé- 


sent l'influence de l'Eglise et font 


geriner dans le coeur de ces 


credi matin le 2, continuant leur 
route vers Vancouver, où ceux du 


vaux d'automne, tôts les exerci- 


de consolation ét de bonheur que 


Tableau d'honneur pour 
le mois de septembre 


CC 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


ce; — Jean Zay, ancien ministre! Mandehoukouo ont dû s’embar- 
de l'instruction publique, a été|duer vondredi, à bord d'un vais- 
convaineu de désertion devant | #24 japonais, 76%. 
une cour martiale et condamné À 
la dégradation militaire ainsi! Jeudi 3 octobre, fête de Sainte | GRADE dr abtii 
qu'à la déportation. Thérèse de l'Enfant Jésus, il y eut | 1: Simone res 7% 

—— 2 0D0-0——— cérémonie de voeux et prise d'ha-| GRADE À Tremblay, 

Arrestation de Léon bit chez les Petites Missionnaires 61; Diane y 97. 


Jouhaux ms 
“LA VOGUE” 


 VICHY, France — Une émis- 
sion radiophonique de Paris a an- 
noncé que l’ancien chef travaillis. 

te français, Léon Jouhaux, avait Avez-vous visité le nouveau magasin ‘LA VOGUE’?, au no 29614, 
Avense Taché (Norwood}), Nous avons une spéeislité dans les 
jupes, ehandails et robes ehies à 62.98 et plus, chapeaux distingués 
À 6198 et plus, bas ‘Phantom’ à 69e et 79c. 


GRANDE XI Béatrice Cré- 
peau, #2%; Laurent Deslauriers, 


Exec.: L. Morin, J. Joyal. 


rbe valeur à d lets 
DR OT POLE ee Dil.: Jean Joyal; J. Girard, 


faïts sur mesure. Vous pouvez 


j 1 à péo té aux géns d'Oak 
Exc.: L. Fréchette, R, Gautron. |à sa mémoire par la Commission { pe gts 
partie de l'immeuble du club po À R. M re L. Fréchette. ps Monuments Historiques de gp Frhnage 2 et g dur sms Un À Bsgginione- ÿ ane mme man en ne En 2 a 

Ë construite en 1908 et l'autre en | Hon.: L. Fréchette, uéhec. Jia F à \ # 

1 | = 1912. Le club compte aujourd'hui Méthode .Le Comité Permanent de la Sur-| Outre l'Oenvre du Petit Sémi- msn eng gr 4 xd Rien n'égale les fameuses 

À. Toutes sortés de rnatétiaux de cons || 900 membres et 24 organisations |Exe: M. Bibeau, V. Pelletier. vivance française y avait délégué | naire, les C. 8. V. dirigent, à on . 

trotion, charbon et bots de affiliées. Une succursale sera pro-| Di]: M, Hibéui,, M. Pilloud. son premier vice-président, M. le|pingkai même, une importante |‘ En visité thez M. Phil. Gallanit, ÿ 
: à PRE botserte || Chainement ‘ouverte à Sainte-|Hon.: M. Hamonie. nolaire Alphonse de la Rochelle, | école supérieure, très appréciée |; fire, Mme Edontard Leblane, 4 
BE: me, ete. ete Rose-du-Lac qui est la troisième Syntaxe de Montréal, chef du Secrétariat |des indigènes, qui prépare aux avec ses trois enfants qui doivent Fe 
LE na er | colonie belge en importance du Exec: R. de Roo, M. Tessier. de la Société Saint-Jean-Baptiste | différentes carrières commeéreia- partir cette semaine pour s'établir 66 $5 
Ÿ* Manitoba. Dil,: R. Je Roo, G. Paquin. de Montréal. les, ‘ ; à Dauphin. s 
2 _— Hon,: R. de Roo et M. Tessier. Les huit missionnaires ont pas- À AD 
pe : Eléments latins “A” Jean Zay condamné à la | sé très joyeusement toute la jour- Elie - | Pour chauffage de maisbn. Fournaise solide qui vous donners 3 
bad Exe.: N. Préfontaine, M. Gauthier. déportatibn et à la née de mardi à la qe go minimum de prix et d'efforts. . 
L Dil: E. Poirier, Y, Joubert. ‘ Joseph, et nons ont qu mer- — 

E; Pour l'Automne! 

il 


Hon.: D. Mayñard. Map 
| Commercial senior 
Exec. G. Brunet, C. Coureelle, 
Di: G. Bédard, À. Labossière, 
Hon.: G. Brunet. 

Commercial junior 
Exc.:P. Claude,*A. Saurette. 
PAL: P. Claude, À, Saurette. - 
Hon.: P, Claude, 
D à 
- KENORA, Ont, — Lucien Por- 
tier, coupable d'avoir tué son frè- 
re Clément d'un coup de fusil le 
9 juillet, a été condamné à 20 ans 
de pénitentier. 1} élnit en état d'i- 
vresse au moment du crime. 


choisir, parmi plusieurs tissus 
importés des meilloures fabri- 
ques d'Angleterre. Le plus bel 
assortiment que l'on puisse 
: voir, 


Le 
: 


été arrêté, Jouhaux, comme secré- 
taire de Ia Confédération généralé 
du travail, a contrôlé le travail en 
France pendant des années. 


ramener 


Le St 


Canadiens lngass artificielles d'individus qui man- 
pas un que souvent d'une façon déses- 
très nuancé. Comme jefpérée de conscience htmaine, 


C'est pourquoi la déification de 
l'État est une erreur si catastro- 


Le 


| Je ne crois pas, poursuit en an- 
ee le gouverneur général, que 
civilisation future du monde 
puisse durer si elle n’est pas basée 
‘sur les anciennes traditions et les 
facons de vivre de l'Angleterre et 
de la France, Cette condition mê- 
‘me est une grande source de force 
au Canada. Elle est, je crois, l'un 
de nos plus grands capitaux. Vous 
vous souvenez qu'aux dernières 
heures de la résistance française 
‘en juin, il a été suggéré d'unir la 
France et l'Angleterre avec une 


phique. 

Nous avons aussi en commun le 
sens de l'humour, qui nous empê- 
che de prendre au sérieux 
les choses qu'il saut 
à la surface. Nous grognons bien 
un peu, mais au fond, nous savons 
ne pas nous en faire, Bien des 
troubles dans le monde sont cau- 
sés par des gens qui s'en font 
qui ne grognent pas. js 

L'Anglais typique est réservé 
dans ses manières, prudent dans 
l’action, ténace dans l'adversité. 
On peut dire des Français ce 
qu'André Maurois a dit du maré- 
chal Lyautey: “Il a uni au presti- 
ge de l'intelligence et à la force 
de la pañsion le charme puissant 
da caprice”. Les Français s’effor. 


laisser 


+ ae a À cop méritait, Et ce- 


cent de prévoir tous les cas et de 
régler leur action d'avance; les 
Anglais se fient à leur expérience 
pour leur inspirer ce qu'il faut 
faire dans les moments critiques. 

Le comte d’Athlone dit ensuite 
que la langue française est mer- 
veilleuse de précision et riche de 
cadence, Il regrette que cette lan- 
fé n’occupe plus la situation pré- 


citoyenneté commune pour les 
péuples des deux pays. C'était un 
cri de ralliement lancé à un mo- 
ment où tout semblait perdu. La 
suggestion venait à une heure dé- 


La phone à tardive et elle ne put 
être accueillie avec toute la consi- 


ndant, crois que c'était là 


ne des propositions les plus im- 
portantes de l'histoire. Si seule- 


pondérante qu'elle occupait jdis 
dans le monde dela diplomatie. I 


+ ge et 


ment quelqu'un avait eu le coura- 
l'imagination nécessaires 
pour la concevoir et la présenter 
avant Îa guerre, l'histoire des 
quelques dernières années aurait 
pu être bien différente. Ce n'était 
pourtant pas une nouveauté, La 


croit que l'état de choses actuel 
ést peut-être dû jusqu'à un certain 
point À ce changement. ” 


Unir nos ressources 
intellectuelles 


suggestion visait à établir un état 
de choses dont nous avons un 
éclatant exemple ici au Canada et 
dont les avantages sont prouvés. 


A 
h 
f 
EM 


Au moment où Anglais'et Fran- 
çais doivent envisager le commun 
problème de la protection de leurs 
libertés, dit en termitant le comte 


ce meprnreiannr 


La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 
Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
à assurés ou à leurs familles, : 


CE À 20 ANS 


ASS 
2 io IN 60 ANS 
USE ALIDITE 
NTANT EN CAS DÉ MORT 


AREURAISE CONJOINTE 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


À. CARDIN, Agent général 


008, AVE. BANNATVNE 


Le 


D?-?-7-7-?-7-7 7-7? 


La Boîte aux 


(Questions } 


dont les efforts « 


saient certains rites r 

temps des semences ét des mois- 
sons jour implorer l'aide des 
dieux. Selon son habitude, l'Egli- 
se christianisa cette coutume et 
consacra ces temps à la prière et 


à l’action de grâces. 
+ + + 


Q.—Aue signifie FAngelus? 


R.—£'est une pratique de dévo- 
tion qui consiste à réciter trois 
fois le jour, matin, midi et soir, 
les trois salutations angéliques en 
Vkhonneur de l'Incarnation. Son 
nom Jui vient des premiers mots 
da premier verset: “L'ange du 
Seignéur”. Il remonte vraisembla- 
blement au quatcrzièrme siècle; au 
début c'était une imitation des 
prières nocturnes des moines. 
Beaucoup de familles chrétiennes 
récitent encore celte prière, ma- 
tin, midi et soir. 


ATV à 


Q.—Pourquoi l'Eglise baptise-t- 
elle les cloches? 


R.—-L'Eglise ne baptise pas les 
cloches, mais elle les bénit, Le 
prétendu baptème des cloches est 
re expression populaire que l’E- 
glise tolère. 11 y a certaines res- 
|semblances superficielles dans les 
rites el cérémonies, mais rien 
| dans le texte n'équivaut à la for- 
me du baptème. 


+ + + 


Q— Pourquoi l'Eglise défend- 
ellé aux catholiques de lire la 
Bible? : 


R—Votre question est déjà 
vieille de plusieurs siècles; c'est 
Luther le premier qui répandit 
cette monstrueuse fausseté. Non 
seulement l'Eglise ne défend pas 
la lecture de la Bible mais elle 
fortement, pourvu 
que cette lecture se fasse dans dés 
traduct‘ons autorisées. Bien plus 
l'Eglise accorde des indulgences à 
ceux qui chaque jour consacrent 
quelques instants à la lecture des 
Livres saints: nôus sommes loin 
ivri des fausses accusations de Lu- 
ther, Déià en 1778, Pie V écrivait 
ià larchevêque de Florence: 
| “Vous faites bien d'inviter les fi- 
| dèles à lire les Saintes Ecritures; 
elles sont les sources les plus 
aboncantes qui doivent être lais- 
sées ouvertes afin qué tous puis- 
sent y puiser la pureté des moeurs 
ét vie la doctrine, èt qu'ils extir- 
|pent les erreurs si largement ré- 
|pandues à notre époque corrom- 
pue”, Pie VII, quelques. années 
plus. tard, écrivit dexmême aux 


+ 


démsndant d'encourager les fidè- 
les à lire la Bible. Li XII et 
Benoît XV enconragèrent 


done que l'Eglise est bien loin de 
lcondamner la lecture de la Bible. 


À qe 


me le facteur actuellement le plus ses frères qu'elle 


important de la civilisation chré- 


1 érissait par- 
ticulièrement. “Quoi! lui dit-elle, 
les martyrs verront Dieu toujours, 


Les. protestants comprennent |toujours! Allons. mon frère chez 
donc aujourd'hai qu'eux aussi!les cruels Maures, et soyons mar- 
sont en cause dans cètte lutte. Les|tvrs nous aussi, pour aller au 


divergences d'opinion quant 
dogme chrétien né 

maintenant le point essentiel. So- 
lennels et sereins, d’un esprit pur, 


tes Papes 


au 
sont plus 


| 
mais fiers et remplis d'humilité, | demi-lieue, quand on les ramena 


ciel". Aussitôt dit, aussitôt fait; 
elle quitta immédiatement . en 

de son frère le foyer 
paternel. Ils avaient fait une 


annoncent l'Evangile au foyer. Elle avait une grande 


chrétien ... L'Eglise catholique a! dévotion à la sainte Vierge; cha- 


eu de nos jours toute ume série de 
chefs remarquables. Quels Papes! 
Joachim Pecei, qui prit le nom 
de Léon XHI, dont le sourire ai- 
mable et ironigte converti 

les esthètes du XIXe siècle; Jo- 
seph Sarto, ou Pie X, l'image de 
la piété de: l'enfance ‘et aussi de 
la sainteté; le grand aristocrat 
Jacques della Chi 1 
lomatiques 
pendant la grande gnetre,-s'ils 
N'amenèrent pas Ht cofhprénen- 
sion et la paix, furent. cependa 


Faucrre, les setles démaréhies 
réelles en vue d'une paix vérita- 
ble; et, plus près de nous Achille 
Raiti, le savant bibliothécaire et 
l'admirateur de la mature, qui, 
à l'instant où Mussolini accom- 
plissait sa révolution, sauvait 1x 
croix pour l’Italie et pour le mon- 
de. ” 

Pie XI fut grand parmi les hom- 
mes. Ï1 ne prononça pas une pa- 
role, il ne donna pas un avis, il 
ne prit pas une décision qui ne 
fussent destinés au bien de l'E- 
:alise, Il parla aux maîtres de ce 


ssait : 


que jour elle récitait le Rosaire 


jeter aux pieds d'une statue de la 
Bonne Madonne et la supplia de 
Vaccepter pour sa fille, promet: 
tant de son côté de la regarder 
comme sa Mère. Nous devons si: 
gnaler qu'il y eut pour un temps 


Benoit XV,|un léger relâchement dans la vie 


de Thérèse; des lectures vaines, la 


te 7 408 d'une ‘parente mondaine 
e 


furent l4 cause, Ajoufons ce- 
pendant que jamais le péché ne 
int-ternie. cette fme-Sous Fin- 


ence de ta grâce elle t (a. 
quitter le.monde; elle en éprouv 
un grand déchirerment, Mais d'au- 
tre part, Dieu, pour l'encoutdger 
Di fit voir la place qu’elle eût 

upé en enfer si elle était de- 
meurée attachée au monde, Jésus 
ne voulant pas la moindre tache 
en elle, employa vingt ans à la 
purifier par toutes sortes d'épreu- 
ves. Elle devint la réformatrice de 
l'Ordre du Carmel, et travailla 
tant au salut des âmes, que, d'a- 
près une révélation, elle convertit 
plus d’âmes, dans la retraite de 


3% 


Les enfants 
 prodiges 
pe pe 


qu'ils aient plue particulièrement 
dans uñ domaine que 


uns. par qu 
nous pass en 

qui l'avenir a permis de tenir les 
promesses de leur précoce génie? 


Blaise Pascal 


Sans remonter jusqu'au déluge, 
un nom s'inscrit en majuscules 
au XVIle siècle, celui de Blaise | 
Pascal. Le petit Blaise, à douze 
ans, retrouvait par lui-même les 
premiers fhéorèmes de la géomé- 
trie, composait à seize ans un trai- 
té sur les sections coniques et in- 
vontait dans le même temps une 
machine arithmétique. - 


Bossuet 


Puis ce fut Bossuet, qui, à dou- 
Ze ans, lui aussi, fit ses. débuts 


PES penis 
D 


Le “petit- Comme l'appe- 
lait Talléemant, conduit à l’hôtel 


| nous 


à notre rele 


$ 


if 


+ 


de Rambouillet; y improvisa un | t2£nes ‘couvertes de neige; le so- 


soir, vers onze heures, un sermon 
qui émerveilla l'assistance. : Val- 
taire, qui se trouvait dans l’audi- 
toire, en profita pour dire’ qu'il 
n'avait jamais entendu prêcher, 
ni. si tôt, ni si tard. 


leil. tanguissant et ‘stérile, Mais, 
tout à coup, le ciel de nouveau 
s'illumine: le vent des tempêtes 
se tait; le soleil se fait plus spen- 
dide et, sous ses tièdes rayons, la! 
vie de nonveau palpite au sein de} 
la terre, Ainsi l’ocuvre de Dieu ne 
meurt jamais: chez lui, point d’hi- 


Au XVlille siècle, c'est Mozart! vêr que ne suive im printrmps 
entant qui étonna l'univers. Wol-|et ce qui semble’ la mort de la 
gang-Amérée Mozart fut un cas!nature n’est qu'un prélude de ré- 
peut-être unique de précocité mu- | surréction, 


monde et leur dit la vérité plus 


nettement qu'aucun. autre...” son couvent que saint François 


Xavier, dans ses missions. 


Saviez-vous que... 


“La population de l'Ecosse 


La population catholique de l'E- 
cosse augmente continuellement 
d'après'les statistiques que publie: 
l'Annuaire catholique de 1940 qui 
vient de paraître. 

Les chiffres pour 1938 révèlent 
nne population totale de 614,469. 


de rédiger un “statut de la fa- 
mille” en vue de protéger la fa- 
mille et l'enfant, et spécialement 
les familles nombreuses. La Com- 
mission qui se compose de sept 
personnes est présidée par le mi- 
nistre de ta Justice, 


Des auto-chapelles 


L'archidiocèse de Glasgow a une 
population catholique que l’on es- 
time à 450,000 et le diocèse de St. 
Andrews et Edimbourg a une po- 
pulation de 82377. ps 

Le nombre des clercs a augmen- 
té de 805 à 832. Là-dessus il faut 
compter 147 religieux. 

L'Ecosse compte actuellement 
112 paroisses et 172 missions. Le 


La mission catholique de l'ar- 
chevêché de Saint-Louis (E.-U.) 
est propriétaire de différents ca- 
mions automobiles contenant cha- 
cun une chapelle où l'on peut dire 
la mésse lorsqu'on se trouve dans 
un endroit dépourvu d'église. Six 
de ces auto-chepelles ont Yisité 
29 villes de l’archidiocèse, Grâce 


à cette activité, on a réussi à fai- 


sicale, A six ané, son jeu au cla- 


!vecin était tellement extraordi- 


naire que son père décida’ d’en- 
trepréndre avec son garçonnet et 
sa jeune soeur, virtuose égete- 
ment, un voyage à travers l’Autri- 
che. Le succès des deux enfants 
fut si vif que l'année suivante leur 
père les emmena jusqu'à Paris, en 
passant par- le Wurtemberg, 
Mayence, Francfort, Coblence, 
Aix-la-Chapelle, A Ja Cour de 
France, le petit Mozart fit fureur, 
A onze ans, il écrivait deux pe- 
tits opéras: La Finta Simplice et 
Bastien et Bastienne, ainsi qu'u- 
ne messe solennelle dont il diri- 
gea l'exécufion, 
Aadré-Marie Ampère 

Quelque treènte ans plus tard, 
la venue d'un autre enfant, d'une 
prodigieuse intelligence celui-là, 
devait enrichir Ja patrimoine 
scientifique de la France. 

En 1775, André-Marie Ampère 
naquit à Poleymieux-les-Mont-. 
d'Or, village voisin de Lyon. Or, 


Confiance dans la 
puissance de Dieu 

Aux jeunes foyers d’entrer avec 
une foi profonde dans le prin- 
temps de la vie, avec une ferme 
confiance dans la puissance et-la 
bonté de Dieu. Ils auront, peut- 
être, des épretives: à certains mo- 
ments, Dieu semblera comme les 
laisser seuls aux prises avec les 
difficultés, comme un père qui 
aîme à mesurer les forces de son 
enfant en se cachant un instant, 
La justice de Dieu pourra permet- 
tre à la douleur physique. ou mo- 
rale de les'purifier et de leur of: 
frir les moyens d'une pénitence 
réparatrice, Des nuages pourront 
passer dans leur ciel aujourd'hui 
si bleu et en voiler pour quelque 
temps le splendeur. Qu'alors le 
époux ravivent leur foi en Dieu: 
qu'ils rallument leur foi dans 
leurs promesses, la foi dans la 
grâce sacramentale, la foi dans la 
douceur apaisanté des réconcilia- 
tions promptes et sincères qui, 


nombre deg églises, des chapelles 
et des postes de missionnaires 
(siations) s'élève à 477. 

Au cours de l'année 1939 vingt- 
huit séminaristes ont été élevés à 
la prètrise et ont été répartis en- 
tge les six diocèses écossais. 


Ellé se convertit 


ré disparaître de nombreux pré- 
jugès qui écartaient la population 
de l'Eglise, 


Films triés 


592 films au total ont été friés 
et classés par la Commission 
d'examen des films catholiques 


cet enfant, qui devait parvenir 


aux Etats-Unis. 324 d'éntre eux 


aux plus hautes fonctions univer- 
sitaires, qui professa l'analyse et 
la mécanique à l'Ecole polytech- 
nique, la physique générale et 
expérimentale au collège de 
France, la philosophie à la Facul- 
té des Lettres, ne fréquenta ja- 
mais aucune école, Si invraisem- 


elles aussi, sont une sorte de prin- 
temps, puisque, après le froid et 
les tempêtes, elles apportent le 
retour es zéphyrs, de la lumière 
et de la paix. 


L'espérance 
A la leçon de ja foi, le prin- 
temps ajoute celle de l'espérance, 


La célèbre femme-écrivain Mme 
Frances Parkinson Keyes, lépou- 
se de l'ancien gouverneur de 
New-Hampshire, a été reçue dans 
le sein de l'Eglise catholique, Il y 
a seize ans, elle assista aux céré- 
menies de la béatification de sain- 
te Thérèse de l’Enfant-Jésus. Elle 
écrivit dans la suite une biogra- 
phie-de la petite Thérèse et c'est 
devant un autel consacré à la 
Sainte qu'elle fit sa première com- 

| rmunion sol-nnelle. 


Les Bénédictins anglais 


L'Ordre des Bénédictins compte | maï connue. 
ten Angleterre 472 


conviennent à tous, 207 aux adul- 
tes seulement, 50 sont à réserver 
et 9 sont à proscrire absolument, 
De: plus, 4,336 projections Jumi- 
neuses, films étroits et reportages 
d'actualités, ont été triés égale- 
mert. ‘ \ 
—_— 02m +——— — 


‘“Gesta Dei per Francos”’ 


Cette expression, dont l'écho 


btable qu<+ cela soit, cela est. 11}5’il dissipe la forpeur de Ia glèbe 
s'instruisit seul par la lecture et:la!et fait tombér des flancs des 
méditation, et grâce aussi, il faut | montagnes leur blanc manteau, le 


bien le dire, à la clairvoyancec | soleil n'enflamme point efcore 


fo tt 


d'un père qui, voyant s'éveiller, | 
dés qu'il sut lire, le géhie de son 
fils, le conduisit un jour à la bi- 
bliothèque du collège de la Tri- 
nité, à Lyon, Là, le jeune André- 
Marie dévora littéralement, grâce 
à l’aide de l'abbé Daburon, bi-| 


terre avec le feu qui lui donnera 
tout l'éclat de sa parure et Île 
splendide pullulement de sa fé- 
condité. La sève amollit les trones 
et les tiges el sur les rameaux 
fait ouvrir aux boutons leurs lé- 
vres humidés, mis lès arbres n'a- 


4 |bliothécaire érudit, les traités du! gitent pas encore an vent ja gri-| 


traversé les siècles, brille d'un tel! mathématicien bâlois Bernoulli. |nière de leur feuillage, Bieniôt 
éclat au fronton de nbtre histoire | A dix ans, le petit Ampère dre- 


que sôn rayonnement même en 
éclipse l'origine, généralement 


vicoires apostoliques anglais leur | 


tous { 


prêtres et frè- 
res. L'abbaye de Downside, avec 
une communauté de 101 mzmbres, 
est a plus importante abbaÿe du 
pays. » , 


"Au Xile siècle, un noble du 
Beauvais, Guilbert, Abbé de No- 
gent-sous-Couzy, écrivant l’histoi- 
re de la première Croisade, inti- 
|tula son ouvrage: Dei per 

‘ gi Frances”. Telle fut la naissance 
An Brésil | d'un mot qui devait faire fortune. 


gouvernement fédéral du 


Le 


prôtection de la famillé. Cette | mission sublime dont elle fut le 
Commission a reçu Comme tâche | champion au cours des âges. 


nait un vif plaisir à l'étude du cal- 
cul différentiel! 

Dabs son testament, le père 
d'André-Marie donna confirma- 
lion du caractère solitaire de l'é- 
ducation de son fils: “Ma plus 
grande dépense, écrit-11, à été l'a- 
chat des livres èt des instruments 
de géométris dont notre fils he 


pouvait se passer pour soi ins-!| 
Dans les heures décisives que 'truction. Mais cette dépense mé-!de la foi pour montrer à nos yeux 
deux :xs fidèles à lire el à étudier | Brésil a suscité la création d’une | nous vivons paisse la France ma-!me était une sage économie, puis-| l'éternel et divin, 

fes saintes Ecritures. Nous voyons | Commission nationale pour la!nifester, une fois de plus, cette qu'il n'a jamais éu d'autres mai- 


| tres que lui-même”, 


G.-J. GROS. 


| /\ y 


les nids résonneront du chant des 

oiseaux, La vie continue, 
L'espérance, cette joie d'une fé- 

hicité désirée et attendue, mais 


dont on ne possède encore que la | 


promesse Oôu Je gage, éclate au 
printemps dans toute la Création. 
Dans l'ordre surnaturel, l'espé- 


rance est, comme ln foi, une vertu |. 


théologale. Elle unit Fhomme à 
Diew mais sans soulever le voile 


# dés con- 
termplations céléstès. ‘à ts à l'âne 
qui correspond-4 la grâce, elle 
apporte l'assurance de sa posses- 


La oil 


La charité, enfin met sa note, 


c’cat la soif de se répandre et de 


se donner totalement. Comme 


toute éternité le Créateur aime les 


créatures que, par une aspiration 


de sa miséricorde, il veut t 
dans le temps du néant à/lexis- 
tence, ainsi le Verbe incarné venu 
parmi nous nima les siens et 
aima jusqu'à la fin. 

* Que les jeunes mariés admirént 
dans la nature ce besoin de don- 


%. 


ner et de se donner: “L'air et l'eau : 


et la terre sont pleins d'amour”, 
s'écrie Pétrarque en exaltant les 


beautés du printemps, La vie.se 


répand et cette magnificence 
dans le don de soi-même n'est 
qu'une faible image de celle de 
Dieu. Mais, si telle est l’ 

des largesses divines ilans l'ordre 
de la nature, combien plus mer- 
veilleux n'est-il point dans celui 
de la grâce! 


Don mutuel 
Ce désir impérieux d'un. mutuel 


holocauste que les jeunes époux 
entendent chanter dans leur 


coeur, conclut le Pape, ne sera 
satisfait que si le don mutuel, 


sanclionné par une promesse s4- 
crée, est sans division, sans réser- 
ve, sans rappel, pareil au don-de 


nous-mêmes que 
faire À Pia La el ad une 


le lien du mariage a quelque cho- 
se de divin dans son et 


devons 


par là d'éternel dans ses consé: … 


qnences. Y demevrer fidèle mal- 


gré les épreuves, les tempêtes, les 
tentations, cet idéal peut sembler 


dépasser les. forces humaines? 


mais il deviendra une réalité sur 


naturelle si les époux correspon: 
dent à la grâce du sacrement, qui 
leur a été donnée précisément 


pour raffermir leur union dans le 


sang du Rédempteur, union indis- 
soluble, comme celle du Christ 
avec son Eglise. 


2f 


A 
È 
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pit Mme J.-A. Labélle et Miles Cé- 


mariée portait une robe 
nuit, ornée d’un pendantif, 
un feutre de mênie nuance ain- 
des accessoires assorties. 

un bouquet de roses 


Après une réception chez les 
parents de la mariée, où les sa- 
lons étaient décorés de fleurs de 
saison, les nouveaux mariés par- 
tirent pour: un voyage à Interna- 
tional Falls. A la suite de ce 
voyage ils résideront à Sainte- 
Jeudi 10 octobre, à 8 h. du soir, | Agathe. 

à ja salle paroissiale, cinéma par-| Parmi les invités on remarquait 
s [iant ayant au programme comme | M. le curé PE. Halde, MM. et 

filra principal “The Storm”, C'est | Mmes J. Lemoine, H. Brodeur, J.- 

un drame poignant qui sc déroule ! À. Labelle, B. Tucker, H. Morrier, 


ÿ , s sur le Grand Océan, — Pienvenue | ©. Morrier, A. Mager, À. Chenier, 
Le défunt laisse, ontre sa fem-|à4 fous, one 3. Jansen, J. Régnier, M. Régnier, 
| trois fils et une fille, é B. Régnier, G. Régnier, Mmes M. 


| "Le service a eu lieu le mardi ter 
octobre dans notre église et l'in- 
Ne rs a s'est faite dans le cime- 


Roussin, C. Champagne, À. Mor- 
rier, L. Caron, A, Picard, Miles H: 
Lemoine, €. Lemoine, L. Régnicr, 
R.-M. Caron, C. Caron, À, Caron: 
MM. Arthur Lemoine, O0. Morrief 
H. Morrier, D. Morrier, Laurier 


D — 
St-Pierre-Jolys 
dimanche 29 septembre, nous 
avions le privilège de recevoir à 
Saint-Pierre la visite d'un des 
représentants de l'Association 


une ES 


Miie Evéline Leblanc à Laurier . 
Lé mardi fer oétobre, les dames 
" et demoisélles de lh paroisse de 
À : ! Laurier étaient convoquées à une 
"réunion intime, en vue d'une 
* conférence donnée par. Mile Eve- 
* Jine Leblanc, du Ministère de l'A- 
*'arienlture d'Ottawa. Vraie techni- 
ticnae en scieñces ménagères, 
{elle nous a charmées par sa gra- 
| :* -cleuseté, son français pur et élé- 
Ÿ rh aussi : façon r? simple et 
très appropriée à l'auditoire, nous ; 
| expliquant pourquoi nous man-|!° poses min ge er - 
!* ions et ce que nous devions man- PAS. | RORRERER So, e ip per 
me CRI eu 
ie D dun ane toha sans exception et que tous 
manger, cé «ont dés aliments con- on des obligations envers _elle. 
tenant les éléments essentiels au ETUne 9 ag0 ebfgations ae ag 
corps humain, La chaux: (le lait, | °Pecun doit verser son obole cha- 
que annee. 


s Têu [ ini 
À mg ne après la grand'messe € 

ns l'église mème, ï 

Après avoir été présenté d'une 
manière aussi habile qu'aimable 
par M. Edmond Préfontaine, M. 
Beruier nous adressa la parole sur 
les travaux et les constants pro- 
grès de l'Association. I fait bon 
mentionner ici quelques points 
importants sur lesquels M. Ber- 
nier a voulu tout. spécialement 
attirer notre ntiention. Il nous 
fit d'abord comprendre que cet- 


Trois de nos jeunes conscrits 
partent pour le camp de Portagc- 
lai-Prairie et Brandon, mercredi: 
David Lamothe, Charles Préfon- 
taire et Adélard Houle, Nous jeur 
soutaitons bonne chance, 

D L 2 ee 


Etaient de passage au presby- 
tère la semaine dernière: M. Lévis 
Fournier et trojs de ses amis, tous 


de Québec; M. L. Fournier est le 
cousin de M. le curé. 

. Le vendredi 4 octobre, nous a- 
visas la douleur d'apprendre la 
mort de M. Louis Lamothe, à la 
‘suite d'une opération à l'hôpital 
de Saint-Boñiface, Le défunt, âgé 
de 61 ans, est né à Louiseville, 


lasse contient du fer!); l'iode: (les! 


CG UC QC 


vivons, des journaux et des re- 
vues non-catholiques et non-fran- 
çais. Elles dépendent aussi, ajou- 
ta-t-il, des programmes officiels 
qui nous sont imposés et de la 
formation de-nos normaliens et de 
nos normaliennes. 


peg; ses filles: Rosaria, religieuse 
chez les Soeurs des SS. NN, de 
Jésus et de Marie, à Montréal; Ma- 
rie-Louise et Mme Jos. Morisseau 
(Libiane); ses quatre fils: Jo- 
seph, Laurent, Antonio et David. 
Les détails des funérailles se- 
Après ces quelques paroles si!ront donnés la semaine prochai- 
justes, M. Bernier procéda à la!|ne. 
distribution des diplômes et des EN 
prix, C'est alors que l'on vit se 
placer graduellement devant le 
sanctuaire 165 enfants, fiers de 
recevoir des mains du délégué, le 
diplômes qui leur rappelle le ré- 
suitat de leurs efforts et la réali- 


Tableau d'honneur pour le 
mois de septembre 
GRADE XI — Lucienne Pré- 

court, Margaret Warkentin. 
GRADE. X — Thérèse Régnier, 
Lucille Leclerc. 


+ A ln Pharmacie Préfontaine c'est sation des désirs de. l'Assotia-! GRADE IX — Thérèse Allard, 
toujours les prix de Winnipeg à| tion. ï Lena Sawatsky. 
Saint-Boniface. qu Mentionnens ici, que sur 77 élè- 


GRADE VIII---Eveline Richard, 
Willie Sawatsky. 

GRADE VII — Robert Perras. 

GRADE VI Clément Lamothe, 
LA GRADE VW — Doris Hamelin, 
CIN 5 00 | Claire-Perras. 

Ga LL nots! GRADE IV — Lucille Richard, 

% 4 d ? Harry McCaughan. : 
he Habituellement la saison de la moisson dans l'Ouest est associée GRADE TII--Rose-Marie Caron, 
; avec l'idée de mouvement, les transports rapides du grain du Jean Hassett, 
“ champ à l'élévateur, du wagon'de chemin de fer au terminal,| GRADE II — George Sawatsky, 


les eules des eargos et finalement aux moulins et aux eonsomi-| Paul Régnier. 
mateurs des nations importatrices. 


Cette année, il y a eongestion au lieu de mouvement libre.| #han, André Lamothe, 
L'emmagasinage est le un. à problème. Pour faire face à 1a | 


situation, lés services de la Saskatchewan Wheat Pool font leur | 


part. ‘700 dnnexes temporaires pouvant contenir 17,500,000 mi- Une autré mabvaise nuit 
nots de blé ont été canstruites ou sont en construction. Ce pro-| Le 
Ne pouvait [se reposer 


programme s'ajoute à celui de l'année dernière, alors que l'on 
Aux milliers de gens qui, 


proéura de l'espace additionnel d'emmagasinage pour 10,000,000 
de minots, Les élévateurs du Pool peuvent recevoir 37,000,000 
de minots, de sorte que l'espace total fouru: par le Pool en 
Saskatchewan sera de 64,500,000 minota 


D'année en auuée, les cultivateurs qui fout de la coopération 
su moyen du Pool, établissent les services essentiels à l'Agricul- 
ture. En parfaite union, ils acecptent le défi lancé par des 
diffeultés-uouvelles. En appuyant les services du Pool, vous! ni fai : 

poire * k | gués qu'au eoucher, nous 
eppnyes le seopération. * l'exfrons les “Mllbura ‘s Heonlth and 


RO ) et |Nerve Pills’”. Ce remède adoueit, 
Pool Elevators Limit | calme ‘les nerfs et les remet en bon 

état, Quand on obtient ce résultat, 
: Bureau-Chef : Hégina { il n'a plus d'insommnie éausée par 
Nu les nerfs épuisés. 


The T. Milburn Co. Ltd, Toronte, Ont. 


nuit 


sommie, et que le sommeil fuit. 

À ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé- par les 
mauvais rêves et les cauchemars 

À ceux qui se réveillent le matin 


énniu  à 


nat rmraterattentie print 


de Saint-Sébastien, de la a 


P,Q. 11 laisse pour pleurer sa per- Mme Jeanson est morte et a été 
te; Mme Louis Lamothe, son épou- enterrée aux mêmes dates, mais 
se; ses soeurs: Mme Edmond Mc-|à 56 ans d'intervalle, que le deu- 


à = ages inde asset I! nous rappela aussi l'obliga-|Caughan et Mme Dieudonné Ro} 
de eve) le porc: jès légtmes tion de réagir contre les inflnen- | bidonx, de Saint-Francçois-Xävier, 
Fra vs onsée: épinards persil ces anglo-protestantes qui affec-!et Mme Ovila Ménard, de Saint- 
téuilles de hotieraves : dis er Lien cotre mentalité catholique et | Eustache; ses deux frères: M. Ar- 
be fn Mélasse celte pauvre mé- | française. Ces influences dépen-|thur Lamothe, de Saint-François, 
: dent du milieu dans lequel nous|et M. Willy Lamothe, de Winni- 


s | GRADE 1 — Raymonde McCau-; 


après nuit, s'agitent sur un lit d’in-| 


Victoire Desmarais, Alma Laurin, 
‘Odette _Turcotte, 


_GRADE VIII — Suzanne Mar- 
coux, ; 
GRADE VI — Hélène Funk. Mé- 
daille d'honneur, Helen Funk, | 

GRADE V — Alfred Antoniuk, 
Edward Arpin. f à 

GRADE IV — "Juliette Audette, 
Angèle Arpin, Kiement Balaz, 
Dezider Balaz, Joseph Dufresne, 
Jean-Marie Audette, Claire Mar- 
coux, Reine Fherrien. Fr 
: GRADE III =— Roger. Arniould, 
Tina Funk, Jacob Funk, Lucien 
Dufresne, André Harpin, Pierre 
Scoticki, John Grossman, Denise 
Marcoux. Médaille d'honneur, Ju- 
liette Audette. 
GRADE II — Irène 
Emma Jeanson. 
GRADE I — Anna Dugas, Jean: 
nie Funk, Anita Marcoux, Marie- 
Joséphe Jeanson. 
Cours préparatoire— Gille Har- 
pin, Léona  Marcoux, . Médaille 
d'honneur, Anna Dugas. 
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-leurs camarades. Pour 


ve. inte-Anne). er les prix”. et les 
grrr des re de Ma-| moins bien doués, qui sont néan- 
rie exéenta le chant, sous la di-{moins des travailleurs constants, 
rection de Mlle Elie-Anne Girard; |Puissent aussi gtteindre les pre- 
à l'orgue, Mile Estelle Gauthier, |niers rangs, nôus classerons les 
- k élèves par groupes A, B, C, D, E. 
Seront dans le. groupe A les 
élèves ayant conservé 80% et plus 
sur toutes les matières du bulle- 
tin; dans le, groupe B, ceux qui 
auront 70 à 79%: groupe C, 60 à 
69%; groupe D,°50 à 59%, et grou- 
pe E, au-dessous de 50%. Ponr le 
mois de septembre, ne sont au 
tableau d'honneur que les. noms 
des. élèves du. groupe A;,ayant 
conservé au moins 95% (filles) ct 
90% (garçons) pour la conduite, 


Décès 
Le 30 septembre, la paroisse | 
rdait sa doyenne d'âge: Mme 
Pierre Perron, née Hélène Les- 
sard; elle est morte le jour où elle 
avait ses 88 ans. 

Le service eut lieu le 2 octobre. 
Le cortège funèbre était conduit 
par entrepreneur. Coùtu, de St- 
Boniface... Les porteuns::étaient: 
Georges, Alfred, Léo, Eugène et: 
Wilfrid Perron et. Edmond Gi- 
|rouard, tous petits-fils de-1a-dé- 


Arnould, 


EUR .. | C'est une expérience que nous 
Décès à" |funte, Les Dames de la Confrérie gt ; , 

“Deux sépultures de nos ancien- | de $ninte-Anne, dont Mme Perron Ft D Ta Lu quanhe 
es êine semaine. faisait partie, alléren a ; 


éanson, née Lanañ: <GRADE X1 = Thérèse Desat- 
veuve de Camille Jeanson, décé- 
dée, le 27, inhumée le 30 septem- 
bre, à l’âge de 84 ans #:. La levée 
du corps fut faité par M, l'abbé 
Chamberland, à la maison de la 
défunte et le service chanté par 
M. le curé, accompagné de M, l’ab- 
bé Lafrenière, de Sainte-Geneviè- 
ve, ét de M. Tabhé Chamberland, 
comme diacre et sous-diacre. 
La famille Jeanson était venu à 


GRADE X — Cécile DeConinck, 
Olive Tétrault, Gisèle Fuel. 

GRADE IX-—Irène Benoît, Ger- 
trude Desautels. 


fut chanté par lé R. P, E, de V'E- 
toile, C.SSR, curé de Sainte- 
Anne, assisté comme “diacre <t 
sous-diacre de M. l'abbé Lafre- 
nière, curé de Sainte-Geneviève D cg 
et du R, P. Plourde, C.SSR, te, Denise Gelley, Jrène Tétrault, 
Mme Perron était née à Yama-| Germaine Beaudry, Noëlla Ber- 
chiche, près Trois-Rivières, P.Q.:|n1er, Simonne Dubois. 
elle demeurait à Sainte-Anne @e-| . GRADE VIT — Thérèse Demon- 
puis 63 ans; elle-eut 14 enfants: tigny, Armande Tfudeau, Yvette 


Lorette de Saipt-Jacques de -V'A-| quatre sont morts, dont l’une était | 'OU#as. PUE 
chigan, P.Q., vers les "80. Soeur Grise, portant le nom de! GRADE VI — Elauria Champa- 
Survivent à Mme Jeanson, ses} Soeur Lessard. gne, Rhéa Smith, : Géraldine 


garçons, Eugène, Joseph, Octave, 
Antonin et Camille; et ses filles, 
Eugénie (Mme Jos. Landry), Ma- 
ria, Cécile et Rosa (Mmé Jos. 
Therrien). Tous sônt établis dans 
la paroisse. On a remarqué que 


seph. Sainte-Anne: Alexandre, St- monde Desautels, Edouard Cham- 

Boniface; Mme Ls-G. Girouard |P##ne. ï 

(Emma), Sainte-Anne; Eugène,| GRADE V (a) — Roger Smith, 

Malachi, Ont.; Edmond, Saint-Bo- | Constance Noël. à 

niface Joséphine, Sainte/Anne; GRADE V (b) — Louis Bernier, 

Louis, Sainte-Anne; Mme B. Cayer | Dora Blanchette. b 

(Diana), Swan-Lake; Bernadette, Per prets v-4 Fo Yvonne Té- 

Winnipeg, et Géorges, Winnipeg; | au, se SUR. 

36 petits-enfants et 11 arrière-pe-| , GRADE HF (b)°— Anita Blan- 

tits-enfants. chetle, Rayrnonde Tougas, Gérard 
Nos sympathies à la famille. Gelley, Irma Boivin; Germaine 
Aumônes pour la Croix-Rouge ere “ges Pos. ; : 

années doyenne d'âge de la pa-! Les percepteurs et perceptrices GRADE. IT (a)°— Marcel Roy, 

roisse, décédée le premier et in-|en faveur de la Croix-Rouge ont 

humée le trois octobre, à l’âge |fait un collecte de 8194.00, Félici- 

de quatre-vingt-onze ans et demi. |tations aux âmes charitables. 

M. le curé fit la levée du corps, et Veillée d’Association 

le service fut chanté par M. l'abbé d'Education 

D. McDougall, curé de Saint-Geor-| Dimanche dernier, la salle pa- 

ges, petit-fils de la défunte, Agis-| roissiale s'est remplie, à l'occa- 

saient comme diacre et sous-dia-|sion de la veillée d'Association 


cre, les abbé A. d’Eschambault et | Education. En voici le program- 
L. Lafrenière. Au choeur on re- * 


mayquait Mgr W. Jubinville, P.A, 
V.G.. administrateur du diocèse, 
les abbés P. Picton, L.-A. Fortin, 
A. Boulet, de Saint-Boniface, et 
les RR. PP. Caron, SJ. recteur 
du Collège de Saint-Boniface, et 
| de l'Etoile, C.SS.R., curé de Sain- 
\te-Anne. 

Mme Ferland est une des per- 
sonnes plutôt rares qui ont vu la 
cinquième génération de sa famil- 


xièéme -curé de Lerette, l’ebbé 
J.-G: Comminges,. 

Mme Adéline Turmel, veuve de 
Lpierte Ferland, depuis plusieurs 


Denise Desrôsiers, 

GRADE I — Lucie Démontigny, 
Agathe Champagne, Jeannine'Ber- 
nier, Georges Lavack, Milly Valo- 
vich. / 

Commençants — Maurice Noël, 
Rénald Lavack, Gérard Nolin, 

RE 


La Salle 


e: 

“West-High”, par lés élèves du! La paroisse commençait, le 24 
Couvent; mot de “bienvenue par |septembre dernier, une retraite, 
le président du Cercle local, M.!prêchée par le R:P, Arthur Gran- 
Fr. Mahé; distributgin des diplô-|ger, O.P. Dès le premier exercice, 
rés du concours de français: ré-' l’église fut remplie. Et noùs pou- 
sumé du Congrès d'Association, ! vons dire que la ferveur de s'est 
tenu au mois de juillet, par le R.|pâs ralentie. - mm — 

P. E, de l'Etoile, euré de Sainte-}- Notre-Dame du Rosaire surtout 
Anne; choeur: “Laissez venir à!a été témoin de notre bonne .vo- 
moi les petits enfants,” par, les | lonté, car elle fut entourée conti- 
élèves des grades VIL et VIIT, au nuellemeñt de quelques. fidéles 
pianq: Olive Goulet; petit drame:|paroissiens, agenouillés à ses 
“La conquête de la petite Michel-| pieds et faisant dévotement leur 
le”, par Paul Duguay, Jeannette | heure de garde, Que d'Are sont 
Tougas, Olive Gauthier, Céline |montés vers la Reine du Ciel du- 
rant ces quelques jours!.,, et nul 


e. 

Aux familles affligées par ces 
deuils, nous offrons nos plus sin- 
cères sympathies, 

Va et vient 

Le dimanche 22 septembre, 
| dans l'après-midi, Son Excellen- 
tce Mgr M. Lajeunesse, O.M.I, du 
Pas, est venu administrer la con- 
firmation à 67 enfants. Le 29, 
nous avions une cérémonie de 
À rhrmgy communion, et aussi la 
visite du représeñtant de l'Asso- 
ciation d'Education, M. re j 


Gauthier, Rhéa: Smith, Laurette 


Fournier. Le dimanche suivant, le 
16 octobre, une ‘Vingtaine d'en-} 
| fants renouvelaient les promesses 
|de leur baptême et recevaient les 
diplômes d'instruction religieuse 
et autres récompenses pour prix 
| de catéchisime, 


bdd he "0e" CNP 
Gypsumville 

| Mme Pierre Bouvier part ces 
|jours-ci pour un voyage dans 
iV'Est où elle visitera ses parents 
let'amis de Montréal ét sa jeune 
|fille Rita, qui a obtenn un posi- 


tion comme télégraphiste pour la 
| evmpagnie du Canadien National. 


es plutôt qu'à chercher à sur- 


GRADE VHI- Lucien Blanchet, 


Lui survivent: .10.enfants: Jo-! Champagne, Cécile Tougus, Ray-|N 
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| Cours de grain fourni par 
Fer RORE AL | Desau-| 1019, ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipez: 
a brrière-de l'église, Le service ttels, Irène -Fébre, Alice, Benoit. |": RAIN À - 
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|: exprime notre volon 


é à 
ans l'air, 
sont 1 


AHLIEN 


Ë 
7 


 =Pardonnez-mol, dit-il, l'ai 
‘{beaucoup d' 
comme 


Ê 
F# 


14 conversation languit, le si- 
lence si mystérieux d'un collège, 

Prenez les finissants |jaisser vraie, Pêre, 
de l'an dernierf lis vont bien, Ce} : Vous nvéz bien fait de venir 


groupe commençait lès. éléments | jaçer, cel nous permet, de nou 
latins: quand je suis arrivé ici rem 3 “ 


espère que ça 
pour la première fois, . 
Et le Père Landry repasse les : soir, Pobert, 
souvenirs qui lui restent de ses)... Bonsoins Père! : 3110 


années de surveillance, il y a dix| . Je.mbnte l'escalier gémissant ét 
ans Ne? 


Aver-vous trouvé ‘bien. du, 


14: 


555 


[va bien aller toute l'année, Bon- | 


4] 


‘démocratie, les flots rageurs 
versent le téméraire qui a von 
leur imposer un chemin à sui- 

petits viennent d'abord ha- 
ranguer le peupie-roi. Leurs dis- 
résument presque tous en trois 
mots: “Votez peur moi!” 

Enfin, le grand soir, réservé 
spécialement au grand conseil, 
arrive. Les neuf candidats mos- 
tént-sur l’estrade. L'auditoire est 


3 


= 


à 


; 


bruyant, les esprits sont en ébul-|que mouvement 


lition, sauf, évidemment ceux des 


Quelques envo'éss aux ailes d’ai- 

dles soulèvent les esprits dans un 

hey d'exaltation, On erie, on 
urie 


Le Père Laramée eftle Père | 


Marquis ont toutes les peines à 
maitriser l'enthousiasme + et: ‘à 
limatér: celte: clomeur. + 

: Le lendemain, l'urne des votes 
est agitée et l'officier rapportent, 
Lionel, vient; à 4 heures, annon- 


‘cer Jes résultats. 
C'est un. nouveau brouhaha in- 


pale. 90 


"à 
al 


NOTE.—Ballade 

ce des Versificateurs, en mai der- 

nier. fi À : ‘ 
ont RCA 


+ Jupiter se pro: dans le jar- 
lin, N'a l'air vraiment superbe, 
ce soir. Sous la pluie d'or so- 
leil couchant, son beau poil long 
et ondulé brille st semble, à cha- 
fait le gra- 
cieux chien, envahi par des mil- 
liers de. 
t À coup il s'arrête court; 
son poil se dresse et sous son jo 
petit museau rose, inoffensif tout 
à l'hevre, se dressent, menaçantes, 
deux longues dents pointues, és- 
cortées de plusieurs autres peti- 
tes! Là, devant lui, une araignée 
dégoûtante tient, encerclée entre 
ses grandes pattes velues, une in« 
nocente abeille! L'odieuse arai- 
gnée suce voracement le sang de 
sa pauvre victime, “Quelle hor: 
reur! s'écrie notre. fier Jupiter, 


‘os. pas honte de te gaver ainsi 


insectes? Quet horrible repas!” 


Et notre chien sentait son coeur 
chavirer en lui, Ë 
La réponse ne se fait alten- 
ure, “J'ai entendu, dit, ironique, 
lai cntendu; le, con- 


tits insectes lumineux. 


—Hé, là-haut! me crie mon ami 
Charlot, qu'attends-tu? grimpe 
donc, aurais-tu peur par hasard, 
poltron? ,.. 

, boltron? Allez done, 
c'est grotesque, il veut rire ce 
gars-là. Grimpons toujours. Ouf! 
que c'est haut! Nouvelles consta- 
tations: . léger  étourdissement, 
Tempes battantes. Malaise géné- 
ral, Tiens, je renonce à ma car- 
rière d’aviateur; après tout, je ne 
suis pas nn aigle. Pourquoi ris- 
quer un bras, une jambe, son cou 
peut-être pour auelques éêcus, 
Vraiment, c'est folie! Descen- 


ons”. 
Mais l’impitoyable Charlie ne| 


l'entend pas ainsi. ” 

—Attache ta-chaudière au tuyau 
et vite, à la besogne! ou bien tout 
Saint-Boniface, tn comprends, 
tout Saint-Boniface saura que tu 
es un poureuxs un couard, va! 

k Misérable Charlie, il veut allè- 


Lr À corriger:les aifres, arrêtez- 
vous et vayez:si vous n'auriez-pras 


QUEBEC — Des cours de 
{térature PA : 
pu re Cp Mas au 
olege, de Nort on, Mass. 
C'est Mile Marie Leland, une Ca- 
nadienne née à Montréal, qui en 


'éter! Re ras 


heu-|besoin d'être d'abord corrigés 
 Martia 


ec. moisie-et | vous-mêmes! ‘ 
ss PE tient Pi 


Mar: Camille Roy, recteur. de 1 


“% 
ES 


orables. 


graines de 16 


|: Le comité d'approvisionnement de 
semence de l'Office des approvision- 
-mements agricoles, qui a été formé à 
‘ln, suite de la déclaration de la 
l'guerre en septembre dernier, x éon- 
… «-trôté de. près les, approvisionne- 
 « ments de -sémence qui existent au 
re Canada pour les éérénles, le lin à f. 
0." ‘lasse, les récoltes fourragères, les ra- 
eines des champs ét: les-tégumes po- 
Fr tagèrs. 1} constaté que les appro- 


nuelles, les radis et les épinards. 
: Ce manque de semence en ce qui 


| produire la semence dé ces récoltes! 
_ Une étude approfondie des stocks! au Canada et que les ministères pro- 
“de semence eh magasin dés Imiporta. | vinciaux d'agriculture et l'Office | 
ca tions et des exportations de dmanse | 
“+ et des éontrais pour la livraisou en 
* A94E et 1942, indique que eortaines | l'arrêté en conseil P. C. 3588 a été 
et de racines}! adopté, approuvant ce plan de pr 
peuvent faire défaut ex 1942; ce | duction eroissante de semence. : x 
sont plus spécialement celles de bet-} mesures ont- déjà été prises pour | a Le EE es me iii pe 
* :teraves fourragères et potagères, de; augmenter la provision de racines | e° < ag rt à om du JE à 
rutabagas, de choux, ehoux-fleurs,| porte-graines qui doivent être eon- | 


LI 


L'approvisionnement en semences 


concerne ces récoltes est dû au fait 
qu'il n'arrive plus d’approvisionne- 
monts de Îa Hollande et du Dane- 
mark, ét l'on ne sait pas nu juste 
quelle quantité peut être importée de | 
la Grande-Bretagne. 

Un rapport de la situation a été] 
fait à l'Office des approvisionne- 
ments agricoles, à la conférence te- 
nue avec les représentants des mi- 
nistères provineiaux d'agriculture a! 
… Misionnements de semence étaient | Ottawa, du 18 au 20 juillet. 11 a êté | 
D: normaux pour la saison 1940 et que| convenu, à cette époque que pour se | 
ee les prévisions pour les approvision-| prémunir ebntre un déficit possible 
ne ents de 1941 sont maïntenant|en 1942, nn devrait entrepreudrè de 


devraient collaborer dans-<e sens. 
Sous la loi des mesures de guerre, 


panais et aussi de deux plantes an-|servées en l'automne de 1940 et 


plantées le printemps prochain pour 
la produetion de semence. 


La solidité des nouvelles 
boîtes à fromage 


CARON, SI. recte 


NE Eogeente de fromage classé pendant 
Des | 


utiliser Ja gazoline à la maison 
pour le nettoyage. Cela ne re- 
viendrait-il pas moins cher d'en- 
voyer des vêtements chez le dé- 
graisseur que de courir le risque 
d'être brûlé à mort dans une ex- 
plosion des vapeurs venant en 
contact avec une flamme? Même 
le nettoyage de vêtements avec la 
) * H * Fiysts i dci té ei 


statique susceptible d'en faire ex- 
ploser subitement les vapeurs. Cet 
accident a été aussi d'occurrence 


gers à cet effet. Daus tous les cas, 
les poids du fromage devraient être 


pouce de hauteur. 

Entre le ler janvier et la fin de 
juillet 1949, il s'est produit au Ca- 
nada 12.1 pour cent de plus de fro- 
mage que pendant les mêmes mois 
en 1939, Ia quantité de fromage 
| classé a étésde-103,597 boîtes à partir 
du 27 novembre 1939 au 10 août 
1940, soit 1478 pour cent de plus 
que pendant la même période en 
1958-39, Pendant eette période de 
1939-40, le pourcentage d’augmenta- 
|tion dans le nombre de fromages 
d'Ontario s été de 15,5 pour cent, 
ce qui dépasse légèrement le pour- 
|centage d'augmentation pour tout 
le Canada. Pendant la même période 
de 1939-40, le pourcentage d'augmen- 
tation dans la quantité de fromage 
| és Québec: a été de 8.7 pour eent: 

Un détail intéressant au sujet de la 


Le public peut ne pas le savoir, 


dans la plupart des provinces du 
Canada, le détenteur d'une police 
d’assurance-incendie qui garde 
dans une construction plus d’une 
pinte de gazoline sans un per- 
mis spécial risque de la voir an- 
nuler, Et mêmé cette quantité 
restreinte doit être gardée dans 
un récipient métallique herméti- 
quement bouché — jamais dans 
une bouteille de verre. 

La manipulatidn de la gazoline 
a proximité de feux nus est aussi 
très dangereuse, De nombreuses 
personnes ont été tuées ou bles- 
sées en tentant de transvaser ce 
liquide volatile près de lanternes, 
S'il faut avoir recours au trans- 
vasage, que ce soit en plein jour 
ou à la lumière électrique. 

Bien des garagistes utilisent 
encore la gazoline pour le net- 
toyage et le lavage de pièces de 
molevrs, malgré l'existence de 
dissolvants aussi efficaces et sans 
danger, 11 est souvent arrivé que 
celte pratique a causé dés incen- 
dies et des blessures sur la per- 
| finissant le 27 juillet, 8,63 pour eent sonne. 
| d'augmentation; le 8 août, 12.93 pour ; 
| cent; le 10 août, 14.64 puur cent; le quantités de gazoline, celle-ci de- 
|17 août, 19.26 pour cent: et le 24 vrait être contenue dans des réci- 


: lpients de sûreté approuvés por- 
ro 1840 pour cent d'augments-| {5 bien en vue le mot “Gaxoli- 


SE 
Le mauvais emploi 
de la gasoline 


ces dernières semaines est l’augmen- 


maines correspondantes de 1939, Vai- 
| ei les chiffres: pendant la semaine 


1 est dangereux de fümer au 
milieu de vapeurs de gazoline. Si 
étrange que cela semble à notre 


mais €’est néanmoins au fait que! 


Là où il faut garder de petites: 


D'après une évaluation prélimi- 
naire, la récolle de blé de 1940 n'a 
êté dépassée-qu'une seule fois dans 
les aanales de la production dv 
blè au Canada. Le rendement est 
évalué à 561,104,000 boisseaux, ce 


‘blé de 1940 est de 71,481,000 bois- 
seaux plus forte que la troisième 
évaluation de 1938, mais il peut se 
faire que l'évaluation finale de 
1934, soit relcvée à cause des 
ventes. exceptionnellement fortes 
qui ont eu lieu à la fin de l'année 
de récolte. 

La part des provinces des Prai- 
ries sur la récolte de 1940 est de 
334,000,000 de boisseaux. Le Ma- 
nitoba et l'Alberta ont eu tous 
deux la plus forie récolte de tous 
les temps. Le Manitoba a rentré 


171,000,000 de boisseaux, l'Alberta 


203,000.000. de boisseaux et la 
Saskatchewan 260000,000 de bois- 
seaux. Il y a dans ïes évaluations 
du Manitoba et de la Saskatche- 
wwn 7,000,000 et 4,008,000 de bois- 
seaux dé blé durum (blé à maca- 
roni) respectivement, formant 
une production totale de 11,000,- 
000-de boisseaux de blé durum en 
1940. 

Les récoltes d'orge et d'avoine 
sont ‘aussi plus fortes que celles 
de 1939: la production totale d’a- 
voine est évaluée à 405,095,000 
boisseaux, en augmentation, de 
20,688.000 boisseaux suy celle de 
1939. La récolte totale "d'orge est 
évaluée À 1106,538,000 boisseaux, 
en augmentation de 7,391,000 bois- 
seaux sur celle de 1939. La ré- 
colte de graine de lin de 1940 est 
évaluée à 3,490,000 boisseaux, en 
iugmentation de 1,321000 bois- 
seaux sur la récolte de l'année 


| La récolte atteint presque 
le record de 1928 


par conséquent 


Î 


précédente, en raison de la plus 
grande étendue et du meilleur 
rendement, A. 13,716,000 tonnes, 
la-récolte de foin et de trèfle de 
1940 accuse une augmentation de 
339,000 tonnes sur celle de 1939, 


carcasses devient officiel 


——— 


L'hon: James G, Gardiner, mi- 
nistre fédéral de l'Agriculture, 
annonce que depuis le 30 septem- 
bre 1940, le classement des porcs 
en carcasse est le système officiel 
du classement au Canada, Les rè- 
glements actuels du classement, 
qui pourvoient au classement des 


porcs en vie depuis 1922, seront: 


rescinidés à partir de la date men- 
tionnée et le classement des pores 
en vie ne sera plus continué après 
cette date, 


L’hon. Gardiner a expliqué que 
cette mesure avait été prisé pour 
faire en sorte que les produits 
exportés sur le Royaume-Uni 
soient de bonne qualité. L'aug- 
mentation prévue et progressive 
des ventes des porcs, suivie par 
une augméntation ds exporta- 
Hions de bacon sur le Royaume- 
Uni, fait qu'il est nécessaire d'a- 
voir une proportion beaucoup 
plus forte pour l’exportation, En 
ces deux où trois dernières an- 
nées, de 40 à 45 pour cent des 
porcs abattus aux établissements 
inspectés étaient exportés sur le 
Royaume-Uni, mais au niveau ae- 
‘tuel de production, de 65 à 70 
pour cent des pores seront offerts 
pour l'exportation” et devraient 
répondre aux 
types modèles d'exportation, 


Le classement des pores abat: 


tus ou en carcasse, aussi appelé | 


est destiné à favoriser: la popula- 
lion indigène de Ja côte de l’Arc- 
tique dont la chasse aux gnimaux 
à fourrure est le principal revenu, 
Le nouveau sanctuaire. a une su- 
perficie. d'environ 14,000 milles 
carrés, et les règlements défen- 
dent en tout temps de chasser, 
prendre au piège, attraper, viser, 
blesser, déranger ou molester les 
castors, Quand le nombre de ces 
animaux aura assez. augmenté 
pour en permettre le piégeage 


: à P 5 i arrive presque au record at- Er ie VISA 83 dans les limites du sanctuaire, on|d'Esquifaux, sahs compter les 
marqués au pochoir (stencil) et les|fréquente dans le nettoyage de! 4 7T : b H e, squimaux, Sal 
| chiffres devraient avoir au moins un | Dlanchers à la gazoline. | | 720,000" boisseaux. ptait de 5067 Le classement des porcs en |accordera des permis spéciaux à | indigènes de Textérieur qui 


cet effet. # 
C’est à la suile des recomman- 
dations des agents indiens, des 
»fficiers de la Gendarmerie roya- 
le du Canada et du Conseil des 


; Suivez les oiseaux eet hiver 


d'été et de vos p 
itoujours vert’ du Cañada, 


Prix spéciaux 


Passez sans aucun soucis | ; 
vos vacances d'hiver à || 


“TOUJOURS VERT” DU 


pointe sud de l'Ile Vancouver. 
asse-temps favoris dans le lieu de 


simple souvenir pour les touristes. 


L'HÔTEL 


Territoires du Nord-Ouest qui 
l'on à décidé la protection de 
babitat, Bien que la région fût. 
propice à la propagation des cas 
lors, la création d'un habitat pro- 
légé élait le seul moyen de la re 
peupler, car le petit nombre 


Chaque printemps M se 
les indigènes qui fa : 
chasse aux rats musqués, La 
gion_ du. delta .du Mackenzie. 


hahitée par beaucoup d'in 


viennent faire du piégenge. 
= 


À Victoria, ville située à le 
Jouissez dé vos . 
où L'hiver n'est piles qu'un 


pour Phiver à 


époque éclairée, quelqu*s person- 
. La gazoline et les autres pro-|nes essaient encore de voir ce 
|duifs du vétrole allumérent 1,068 | qu'il reste d'essence dans un ré- 
|incendies au Canada en 1939, servoir en se servañt d'allumet- 
causèrent des dommages à la pro-|ies où de lantémes. _:. 
priété de vresque 8600,000 et en-| Vu l'utilisation répañidue de 
trainèrent la perte de vie de cin-| l'essence; on est inexcusable de 
quante-irois personnes. La con-|méconnaître qu'elie est explosi- 
sommation annuelle de gazoline !ble et on devrait s'en servir avec 
s'élève à des centaines de mil-|plus de soin qu'on ne l’a fait 
lions de gallons au pays, mais | jusqu'ici. 
it faut imputer au mauvais emploi D 
de quelques gallons le nombre! Un câble transatlantique mo- 
croissant des pertes de vie et des ; derne, d'une longueur de 2,000 
blessures et les forts dommages à; milles, comporte 66,446 milles de | 
la propriété, {fer de doublage; 1,518,720 livres 
Si les gcms pouvaient seulement | de cuivre: 516 grossés fondés de 
se rendre compte qu'un gallon de | autta-perca; 316400 milles de 
gazoline bien vaporisée a la force {jute. Son coût est de #2000 au 
explosive de Æ2 livres. de dunes lei marin,. rapporte le service 
miite, il, s'en serviraient avec plus | des Télégraphes au Canadien Na- 
grand soig, On ne devrait jamais | Lional, 


On recoit des rapports encoure, après leur arrivée À destinâtion #- 
“ goants sur l'état dans lequel arri-| nale. 

veut en Grande-Bretagne les boites! Les boîtes dont on se sert actuelle- 
qui contiennent du. fromage euna-|ment sont eaustruites d'après les spé 
à . dien, disait M, J, F. Singleton, direc-| cifications établies sous les règle- 
tèur adjoint du service des marehés| ments pour le renforcement des eon- 
du Ministère fédéral de l’Agrieul.| tenants de fromage, Ces règlements 
tare, dûns une allocution qu'il a fai-| sont en vigueur depuis le ler mai 
te dernièrement à l'Association een-| 1939. 

trale des fromagers de Belleville.| Eh ce qui concerne le marquage 
dUneletire. de l'inspecteur de cear-| des boites, on s'est plaict que cs 
" guisons de La Division des produits] marquage n'est pas aussi elair qu'il 
laitiers à Londres, Aagleterre, dit} devrait être. 11 est évident que quel- 
que les boîtes qui avaient été l'objet | ques-uus des entrepôts où l’on dé- 
de manutentions brutales en raison! pos: aujourd'hui le fromage en An- 
des exigènces dé in guerre, eur les) gleterre sont mal éclairés et il im- 
u navires, barges, et voies ferrées à- porte que les mäitques soient claires 
“À . ‘gts leur arrivée en Angleterre, é-| et lisibles sur ehaque ‘hoîte, et l'on! 
| [isient encore solides et en bon état | sollicite la evllaboration des froma-| 


EMPRESS 


Profitez des prix spéciaux d'hiver, Vivez dans-un luxe 
‘'économique”” à l'Hôtel palatial Empress, du Pacifique 
Canadien, situé dans un magnifique jardin dominant les 
eaux tranquilles du Port Iutérieur de Victorin, Jeunes et 
vieux y éprouveront une nouvelle vigueur, une amélioration 
de santé et du bonheur. ‘ 

cru nt) 


sur une base volontaire depuis 
quelque six ans. Le nombre des! 
pores classés sous ce système vo- 
lontaire a augmenté de façon gra- 
duelle, à tel point qu'il constitue 
aujourd'hui 62.5 pour cent de tous 
les porcs classés jusqu'à date cet- 
tr année. : 


D 6-49 0— — — 
” Protection aux castors 
de l'Arctique . 
OTTAWA-= La rareté du cas 
tor dans la région du delta du 
Mackenzie a poussé le n . 
fédéral roy mines et des, res- 1, # À . 
|poËff cet dépuls 68 dun 7 sources à établir pour ce gibier CLLRALA M 
gr dhnbbers ny et débarrassez- | un habitat protégé d’une étendue :&° 
vous du mauvais seng.et des elous. considérable, à l'embouchure de 
The T. Milburn Co. Lid. Toronté, Ont. | la rivière Mackenzie, Ce projet 


QE | 


classement au eroc, sé gr à 


CLOUS DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand les élous commencent À 
poindre “à, différents endroits du 
corps, il est Avident” que le sang est 
thargé d'impuretés. 

A peine vous eroyez-vous débar- 
rassé de l'un d'eux, qu'un autre ap- 
paraît et prolongé votre misère. 

Vous aurez beau les lancer où ap- 
Giquer des cataplasmes, rien ne les 
emyèecheræ de pousser. 

Pourquoi ne pas donner à ce vieux 
remède purificateur du sang et digne 
de confinnee, les “‘Burdock Blood 
Bitters’”, la chante de bannir ces 
furoneles! Des milliers l'emploient 


consultez votre agent local de billets du 
ou W. des 


ns 
LA 


d Wie ou M i jé PRE ARE à Re MR NN So RP TE 


Ê 


le au 
mères 


voix, 
* à saint Jean, notre frére, 


gi um 1 
e surtout pour l'âme 
nous faisant un rempart de leurs corps, 


rins, 
CA ar 


d 
| |-Wous- pensez? Et bien non. Len- 


, Ô très douce Vierge Marie, ’ tement et sûrement. comme l'eau 
Que lorsqu'on a recours à vous et qu'on vous prie qui parvient à orer la roche, 
n À der on et toute humilité le Ps gr Poh r taire 


est jamais abandonné, ni rebuté. , 
"À nous avons la sereine espérance 


vous son oeuvre néfaste, vous cor- 
rompant les idées, puis les désirs, 
puis les actions. 

Le livre est un hypnotiseur, 
surtout chez les êtres aux orga- 
nismes jeunes et sensitifs. Or 
plus que tous, la femme reste 
presque toujours jeune par son 
impressionnabilité. Tels la mor- 


ue ce soit pour le paradis. phine et grus peu à peff il fera 
5 iqu cn vous les pires ravages. 
1] aux due de tnte rat ie # Puis n'est-ce donc rien de pro- 
rée: riôs soldats, priez pour nos blessés rl gg eut lobil de 
3 , e LU 
mourants el les trépassés! Dieu, qui pa 1e les reins etsles 


Prie: ur les 
sine 


Lil 


Les livres doivent être des 
ns bienfaisanis et des 
mm de vie. Ils entrent dans 
notre pensée; nous subissons leur 
nee nous adopigns- leurs 
À idées; notre sensibilité vibre au 
LEE de celle de l’auteur, 
| leur couverture bleue, 
orange ou blanche, ce sont des 
*. amis bien divers qui viennent à 
nous. Pleins de verve et de gaieté, 
les uns seront les amis de vos mo- 
ments de distractions ... vous ap- 
* portant un peu de la beauté des 
pays lointains où du charme fa- 
des paysages et des choses 


vos rêves. Ceux qui sont pleins 
.-de-science sont les amis de.votre 
travail, 


k 
{ 

EE 

(ER 


em fr: 
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RE  — 


d'un Dieu qui guérit lorsqu'il blesse 
nous! pauvres pécheurs, priez sans cesse! 


Général BRUNEAU. . 


Choisissez bien vos lectures 


;-d'autres seront les amis | à 


qui sont pleins de 


PARI 


- | coeurs, voit dans le secret? N'est- 


cé prés à LÉ Ae 


‘[de la paille sèche dans l'incendie 
des tentations? ; 

Il faut donc faire un choix de 
ses lectures, — ces aliments de 
l'esprit, — avec autant de soin, 
avec plus de sôih même que l’on 
n'en apporte au choix! de la nour- 
force, les amis de votre lassitude. |'iture du corps. 

Mais Jes autres :.. Parents, maîtres, tuteurs, soyez 
leur couverture bariolée, il en est} Aussi inflexibles sur les livres 
d'eutres qui sont pleins de gros- mauvais ou dangereux que vous 
siéreté, pleins des vices d'êtres |l'êtes pour le choix des aliments 
tombés au dernier degré de l'é- matériels que vous offrez à vos 
chelle humaine; d'autres, pleins] enfants. Brülez ces mauvaises pa- 
d'erreurs ou de Bixsphèmes., Ceux- | 8€ au pis vite. 
là seront-ils aussi vos amis? LE pen res rt ra vd qui 

Hélas! que penser de ces livres PU EN PP PER ONES QUE 
qui enfantent les jalousies, exci- ape ag gr ages: 
tent ies vengeances, flétrissent les | ré asc es ptolerv 
existences, déshonorent les .fa- ur M garer 9 x 09 gr 
milles? Commençant par le rire, d w loi pr PL eme 
cela finit par la boue, Là, l'épouse gars mms 01 0 l'index où de 
D es ed De plus, sachez qu’un écrit, bon 
rompt les chastes noeuds qui l’en- son ÿ une personne de 50 ans, ne 
chainent ä sa femme pour aller est pas toujours pour une tête 


Su de 18 ans. Donneriez-vous une 
Re la'fille de son ere succulente tranche de jambon à 


un bébé de 6 semaines? 

Tout chrétien doit s'interdire 
non seulement de lire, mais aussi 
de garder et de prêter à d’autres 
les livres mauvais où dangereux. 
Ce serait un scandale, De plus, 
défense est faite de vendre ces 
mêmes livres, sauf dispense légiti- 
me ‘du Pape, et seulement pour 
certains cas. | \ 

Donc en terminant, je vous ré- 
commande de ne lire que les meil- 
leurs auteurs, ceux qui sont les 
plus susceptibles d'enchanter l'es- 
prit, d'élever l'âme et de morali- 
ser le coeur. 

Vincen: de CARISEY, O.F.M., 
— 2202 


Les trois avis du parrain 


Une jeune flle de seize ans ve- 
nait de quitter la pension pour re- 
prendre la vie de famille et être 
présentée dans le monde, Elle 


son parrain qui était un vieil 
original, Mais plein de bon sens; 
et il Jui dit: “Mon enfant, viens 
avec moi, je veux t'indiquer trois 
choses auxquelles une jeune fille 
doit à la fois ressembler et ne pas 
ressembler”. Ils sortirent dans le 
jardin; le vieillard mena sa fille 
le long d'une haie sur laquelle se 
promenaient des colimatons. 11 
en prit un dans sa main: “I faut, 
dit-il, qu'une jeue fille ressemble 
à l'escargot qui garde constam- 
ment la maison; mais qu'elle né 
melle pas comme lui tout ce 
qu'elle possède sur le dos”, 

I1 l'emmena ensuité non loin 
d'une cc)line rocheuse. Le par- 
rain prononça à haute voix quel- 
ques paroles qui furent immédia- 
tement répétées par l'écho. “I 


semble à l'echo qui ne parle que 


ce rien de fournir des aliments 
daux-pe ies-dangereu-|ira-t-il ton vieux camarade. de 


alla annoncer cette nouvelle à# 


faut, dit-ii qu'une jgune fille res- | 


pas demander des mesures autres 
que celles qui sônt spécifiées. In- 
clure.20 sous par patron (en mon- 
naîe seulement). La Liberté n'est 
pas responsable des lettres non 
reçues. Un délai de huit jours est 
nécessaire pour la réception de 
ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais 
seulement. à 

Iis ne sont pas échangeables. 
ST ES 


Le mar, la femme, invité 


La femme, — Ah ça! quand s’en 


Le mari, — Ma foi! je me le 
demande, * 
| La femme, — Quel toupet!:.. 
Voilà bientôt trois semaines qu'il 
l'est ici, quand tu ne l'avais invité 
|que pour 48 heures! 

La mari, — Faut croire qu'il se 

trouve bien chez nous. 
. La femme. — Faut croire? Eh 
bienk moi, j'en ai assez et coûte 
que’ coûte, faut qu'il décampe ar 
plus vite, C'est qu'avec Ça, je n'ai 
jamais vu quelqu'un de plus dif- 
ficile! 

Le mari. — C'est vrai. 

La femme, — Ce que nous trou- 
vons bon,-il le trouve mauvais! 
Rien n'est à son goût, rien ne lui 
fait plaisir, Il mange comme qua- 
tre, boit comme un trou, Bref, il 
me déplait profondément, c’est 
bien simple! 

Le mari. — Oui, mais comment 
lui faire comprendre? .., 

La femme, — Tu n'as qu'à lui 
dire: “Vat'en.., on t'a assez 
vu! ..” Ce n’est pas un imbécile, 
il comprendra. ,: Et il partira le 
soir même. 

Le mari, — Non, Ce serait mal 
élevé et brutal. Faut chercher un 
autre moyen. : 

La femme, — Lequel? 

Le mari — Celui-ci, par exem- 
ple ... Quand on servira le pota- 
ge, ce soir, je repousserai mon as- 
siette et crierai: “Dieu qu'il est 
poivré!” Toi, de ton côté, tu me 
répondras: “Il ne l'est pas du tout, 
au contraire!” Alors, dispute, 
grands mots; je me lèverai, et toi 
tu lui demanderas son avis... S'il 
dit comme moi, tu te fâcheras et, 
furieuse, tu répliqueras: “Mon 
cher, s'il ne vous plait point, al- 
lez en manger ailleurs! 

La femme. — J'ai saisi. 

Sept heures: : 
Le mari. — Bon sang! oh! bo 
sang! C'est à vous emporter la 
bouche. On n'a pas idée de four- 


trente mpthth tt ‘tomate vtiatrhittlstepnnens ionteistrnpnmiits 


rer du poivre comme ça! 

La femme, — Cette soupe est 
délicieuse et trop douce. 

Cris, dispute. 

La femme, à l'invité, — Enfin, 


cher ami, est-elle trop poivrée ou 

ne l’esl-elle pas assez? à 
L'invité, simplement. — Oh! 

moi, pour le peu de jours que j'ai 

encore à rester ici, Ca m'est égal!, 
Le mari, — ,,.11!1 


Pierre WOLFF. 


lis continuérent leur promena- 
de jusqu'à la place de l'église, Le 
vieillard désigne à sa jeune com- 
pagne le cadran de l'horloge 
corant le clocher: “Il faut, dit-1, 
qu'une jeune fille ressemble à 
une horloge er étant parfaitement 
régulière et ponctuelle; mais il ne 
faut pas qu'elle fasse du bruit de 
manière à être entenidue de taute 
la ville”, La jeune fille-retint fi- 


iront naturellement; et si 
si voi êtes tÿfofants; voyez 


‘enfants, apprenez bien votre 


lorsqu'on l'intlérroge; mais il ne | délement les trois avis de son par- 
faut pas qu'elle veuille comme fui !raïn et n'eut qu'à s'en louer pen- | 
avoir le dernier mot”, dant tout le temps de sa vie, | 


que vous professez. Ils vous 
poseront foutes sortes de 
questions d'un air sarcasti- 
que, et si vous n'êtes pas bien 
ferrés”, comment vous dé: 
battrez-vous avec eux? D'au- 
tres, plus sincères, sentiront 

e notre religion est. la 
le et voudront s'instruire 
sans avoir recoufs aux pré- 
tres... C'est à vous qu'ils 


le résultat .. 
nfarts par-dessus tout, chers 


religion pour la vivre fidèle- 
DO lire de 


{voÿant, disent: Voilà an vrai 


catholique, un chrétien con- 
vaincu, qui connait bien ses 
principes religieux el qui les 


Vic. 
MERE-GRAND. 
Mon voyage dans l'Est 


J'aime à voyager, ainsi vous 
pouvez vous imaginer ma -joie 
lorsque le 14 août dernier je par- 
tis avec mon frère. Jacques “pour 
un voyage’ dans l'Est. 

J'ai visité de si beaux endroits, 
j'ai vu des choses si intéressantes, 
que je n’ai pu résister à la tenta- 
tion de vous en entretenir. 

Mon père nous conduisit en 
automobile à Winnipeg et nous 
installa sur le train qui devait 
nous mener à notre destination. 

Avant même que l'obscurité 
nous empêcha de voir, le paysage 
était déjà différent, nous avions 
quitté les vastes prairies pour at- 
teindre la région boisée avec ses 
lacs et rivières. 

Notre premier arrêt fut à North 
Baÿ, Ontario, ville qui n'est si- 
tuée qu'à quelques milles de la 
pouponnière des jumelles Dionne 
que rious voulions visiter. C’est un 
spectacle inoubliable que de voir 
ces cinq petites filles, dont la 
naissance ‘fut un événement 
extraordinaire dans le monde en- 
tier; elles sont jolies, très actives 
ét semblent bien profiter de tous 
les avantages dont elles jouissent. 

Nous reprimes le train qui nous 
conduisit à Montréal, où nous de- 
vions visiter dés parents et réali- 


cipales villes de notre 
manitobains jouissent 


die 


Je voudrais que tous les 


privilège que moi, de faire ce 
que. voyage dont je con- 


serverai longtemps le souvenir: 


0 asus mon pays, mes a- 


mours 


| 


AURAS ADM. 


Je vais vous quitter chère 


Jeannine BRUYERE, 
& Grade VII, 
—Letellier. 


Mes petits-enfants 
m'écrivent 


Saint-Malo, Man. 
26 septembre 1940 


En lisant la “Liberté” j'ai com- 
mencé par lire le “Coin des En- 
fants”." J'ai lu‘ la belle lettre que 
vous avez écrite à tous les en- 
fants, À mon tour je vous écris 
pour avoir le bonheur de vous 
connaître et de vous aimer, 

Je vais vous dire quelques nou. 
velles de Saint-Malo. Pendant les 
vacanées trois bonnes Soeurs. sont 
parties et elles sont remplacées 
par trois autres aussi bonnes. 

Il y a eu une retraite de trois 
jours rien que pour les enfants, 

Le dimdnche suivant j'ai fait ma 
Communion Solennelle. 

Dans la classe tout va bien, A 
chaque semaine je me dis: “la 
semaine prochaine je ferai 
mieux”. J'aime bien à aller à l'é- 


Mère-Grand, mais je ne vous ou- 
blierai pas, 
De votre petite fille qui vous 
aime, L 
Rolande MARCOTTE. 


Je pense qu'ils sont nombreux 
les petits enfants qui font comme 
vous: commencent la “Liberté” 
par le “Coin des Enfants”, C'ést 
bien légitime, c'est votre page, 
n'est-ce pas? Ce que vous nous 
proposez 


autant, il n'y aurait que des éco- 
liers modèles, Vous en serez une, 
pas vrai Rolande? ; 


+ + + 
Saint-Malo, Man. 


le 26 septembre 1940, 


Chère Mère-Grand, 
Je veux venir faire connaissan- 


ser le but principal de notre voya-|ce avec vous. La Soeur ‘qui nous 
ge: qui était d'assister à la pro-|fait la clässe nous à dit que vous 


Heureusement que-rien que 


‘Je suis dans le huitième grade 
treize ans. | 


se. 
Lundi dernier ma grande soeur 
s'est mariée. C'était l'ainée de 


notre famille, Nous sommes qua: |. 


torze enfants; les deux plus vieux 


‘|sont morts, il reste onze filles et 


trois garçons, La journée suivan- 
te, deux autres jeunes filles sé 
sont mariées. M. Je curé dit qu'à 
l’automne il y a toujours une épi- 
: -de-maria Saint-Malo. 


qui 
cette  maladie-là, Nous avons 
changé dé Soeurs. 11 y en a 
trois nouvelles, Celle qui s’oc: 
cupe du chant chante tellement 
ien que je pourrais l'entendre 
toute une journée, 

Nous, avons fait aussi, chère 
Mère-Grand, un concours de ver: 
bes, muis c’est peut-être parce que 
je n'avais pas assez étudié, je n'ai 
pas gagné, Je-vous promets que Je 
M ‘me reprendre la prochaine 

ois. 

Je vais terminer maintenant en 
vous disant que je vous aime 
beaucoup, i 

Votre petite-fille, - 

Jeanne DESROSIERS, 


Votre lettre, chère Jeanne, m'a 
bien réjouie. Vous vouliez être la 
première à m'écrire, Vous avez 
“presque” réussi, mais ne craignez 
rien, mon vieux coeur vous garde 
une place bien chaude et bien 
grande quand même, Tâchez d'ai- 
der votre maman de votre mieux 
à présent que votre soeur aînée 
eat partie, Bon courage! Etudiez 
bien! vos vèrbes pour être pre- 
mière au prochain concours, 
Vous m'en donnerez des nouvel- 


chaque semaine est les, 
magnifique; si tous en faisaient 


+ + + 


Saint-Malo, Man. 
le 27 septembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C'est un vrai bonheur pour moi 
de vous écrire. Je le fais fout de 
suite parce que je veux vous con- 
naître l’une des premiéres. J'ai 
beaucoup de nouvelles à vous di- 
re. 

Nous avons eu une belle retrai- 


Paul n, Grande-Clairière. | 
Thérèse Genest, Otterburne. 
‘li 'ottobre 
Lena Sawatsky, Saint-Fpfnçois- 
Xavier. 


à 12 octobre 
Yvonre Legal, Sainte-Geneviè- 


eo t Paquette, La Broque- 
13 octobre , 
Raymond Désaulniers, Sainte- 


Gagnon, La Broquerie, 


p ‘ 
; - 15 octobre 
Emile Duhamel, Sainte-Anne, 


Marie bre , La Broquerie, 
Rita Gauthier, Sainte- 


viève. 
tp ‘poür les enfants, préchéé par 
IR P. Nadeau. Elle a duré trois 


jours ‘et après'la retraite les petits * 


ont été confirmés et nous avons . #, 


fait la Communion Solennelle,. 
Nous avons des Soeurs nouvel- 

les à Saint-Malo ki nous appre- 

nons beaucoup, L'autre jour, nous 


T1 y avait deux chefs et moi j'eus 
le bonheur, de gagner, et notre 
maitresse m'a donné un beau pe- 
tit cadre; je vous dis que j'étais 
fière! J'ai 12 ans etje suis dans 
le grade VILLE J'espère que je vais 
pouvoir vous écrire souvent. 

pe votre petite-fille qui vous 
aime, 


«.… Aliee HOREST. 
Bi “Coin L 
fants'”, chère Alice! | cr «0 : 
votre: re ! 


renouvellera souvent, et ainsi 
j'auräi moi aussi, le “bonheur” de 
vour ve, me, 

de vois que vous vous appli- 
quez bien en classe; tâchez de 
continuer pour plaisir à vo- 
tre maîtresse, à vos 
vousrmême surtout!” Faites-moi 


part de vos te | 
k En classe 
L'instituteur, — Que savez-vous 
pr ve ab. x 
’élève, se suçant à 
Le Jura... le Jura. , or: 
rang +. Allons, vite! 
‘élève, avec précipitation. — 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne 
l'y prendrait plus, 
MR 
Un ouvrier était à peindre sa 
maison en vert; Au moment mé- 
me où une dame et son petit gar- 


çon passent sür le trottoir, le . 


peintre échappe son pot, La dame 
effrayée, — Qu'est-ce que c'est 
que ça? 

Le petit garçon, — Tu-vois bien 
que c'est un irlandais qui a une 
hémorragie. - 4 


en nettoyer le seuil, 


PA MAR P 


t-il à Tailles-Fine, 


teux des fourmis et des abeilles? demande- 


1. A la grande surprise de Pluck, en arrivant2. Vos princes ne sont-ils pas oisifs, comme 3. Eh bien! il ferait beau 
à la porté du nid, fl vit ur mâle occupé À 


En 


voir un mâle, se. 
croiser les bras chez nous! non, nont les 


mâles sont chargés du service de l'hygiène, 
en voici ffistement un groupe occupé à dé- 
barrasser le nid du cadavre d'un escargot 
entré là vivant, par ruse, 


De 


ER 


2 


DR NV Se HU 
CRISE TUE 


avons eu un concours de verbes: ? ; 


EE pa 
—Rien n'est perdu, à dix-huit 
* | ans, surtout si vous ne voulez pas |1, 


Ê 
x 


5h 
1 


Ê 
ë 


à verti de plus rétifs, vous êtes dif- se Roition RD 
jé se le, car je con-[,;, elle m'est pas banale] ficile, on ef Hendra compte. {nie ef de la nièce, et à quel 
AA vais . "9 if se mordit aussitôt les lé: vn milieu elles appartengient. Elles 
tmélanroh dt: ur. vres, car il ne voulait justement! Le jeudi suivant, Agnés se trou- | étaient bien élevées, distinguées 
Et, à te. œil dr mail: pos fui en parler; mais olle lui} va seule dans le petit salon. Ellé | même, mais Joël savalt qu'il exis- 
tait. elle posait les roses dans le faisait perdre la tête avec son|s'assit au piano, feuillela distrai-|te une distinction innée et qu'il 
panier que le lieutenant Bruno lui |{ sourire ensorcelant. Il rompit les | tément une partition, pour choisir |v a-des êtres fins dans les plus 
chiens. finalement un recueil de Raynal-|basses couches du peuple, tandis 
_ tenait: les -oéticiers ‘pi Danserons-nous ce  fox-trot |d& Hahn. Elle chantait sans art,|qu'il avait vu des jeunes files 
leurs prénoms respectifs, à la penñ- ensemble? n'ayant pas appris, mais nôn sans |bién vülgaires dans la meilleure 
onné s Si vous voulez. goût, et sa voix s'élevait très pure | société, Troublant mystère d’une 
cour jardin est tin véritable en- Il passa un bras autour de sa!ct nuancée, lorsque Joël ouvrit |loïntaine hérédité sans doute, 

chantement, dit-il. taille souple et raconta en l’en- | la porte. Il s’étonna de la trouver | —Alors, s'obstina-t-il, 
À traînant: seule. * ‘ [philo le moment sera 


Rés: 


0] 


'a dit, Alice? Quel 
ne 1 


éi 


Î 
: 
Ë 


Û t 
—Jé ne savais pas qu'on voyait! —Excusez-moi, Mademoiselle, | pour cultiver votre voix; (] 
à Angoulême d'aussi qe Dos‘ j'ai cru qu'on me répondait d'en- | pañce que ce serait un gros 
jeunes filles. trer et je croyais trouver. Made:|de la Fr ; 
Elle l'intérrompit: . moiselle votre tante au bureau. —Vous allez me donner de l'or: 
Si vous parlez pour nous,|: —Elle est chez elle. Voulez-|gueil, se plaignit-elle, 


nous sommes de Bordeaux, vous | vous que j'aille la chercher? | ‘Je n’en crois rièn, Mademoi- 
savez, à .| Non, ne la dérangez pas, je |selle, votré tante et vous, vous me | 
11 préféra rire et acheva: Mn bre pentes ici. : serre des êtres bons, säns com- 
' Et qu'on pouvait s'y amuser. nès ne demandait pas mieux, |plication aucune. : 
mms elle vous cherchera une Esule out, pourquoi pas? —J'ignorais qu'à vos nombreu-| Agnès ne répondit pas, tel n'é- 
emme, c'est sa manière de s'ac-| _Votre petite soeur est bien |ses qualités, vous ajoutiez celle de | tait peut-être pas son aviset il se 
1 jolie aussi. chanter divinement, Mademoisel-| méprit sur son silence, 
Henriette n’est pas si petite |Ic. ' —Pardon, Mademoiselle, je suis 
et elle a seize ans. Aujourd'hui,| Elle rougit et balbutia: nn philosophe, toujours en. e 
elle accompagne papa à Bordeaux —Oh! Monsieur, je chante à ma 


lepant à Dre) manière, je 
* Malgré son élégance dé haut |çons. 
style Le allures de gitane, 


était intelligente, cultivée, | rar # pas peuf d'em- mon 


— Avez-vous de bonnes nouvel- 
les de Madame votre mère? s’'en- 


mme, elle en était-encore uné À 
cheveux. blancs, avec: sont profil 
impeccable. haute taille qu'elle 


la page ouverte, 


prétend? {o 


nna le oëf, 1 fui plut, |" Joë] se sépara d'elle à regret et | dirais qu'elle m' Mignonne, allo siles ro 
Lucas, il aura affaire à moi, ce- et, comme elle avait la spécialité! tugis pri de sie: dre du ciel. -. [ses Quelle gracieuse, et 
Jui-là. de prodiguer les compliments, elle |} Lait besoin de réfléchir, 11 sel . —Elle y. montait plutôt, plai-/che petite pièce! Je vous écoute, 


‘Allemand par-| —Celui-là, c’est moi-même, par- 
hier une soirée |rain; mais je vous tire ma révé- |! 
ous saviez qu'ii| rence, avée ce cours d'histoire 
Le chez moi, vous n'aviez pas gp qui ue parer, plus 5 
vous inquiéter. è en retard et, si vous m'en 
«lé 18 m'inquiétais pas, doc-| donnez la permission, j'irai ré-| Agnès avait fini sa récolte, le 


né lés épargna pas au‘ jeune pro- 
tésseur. 1 ë " 1 

Lui ne les détestait pas, il se 
montra aimable, {! parla à tort et 


vos ? 

Fowler's'’, Ce remède 

mères de famille ont 
employé avec satisfaction à 616 aur 


demandait combien de ces exqui- | Santa Agnès, et jé m'accompagne | Si. si, recommegnêez, vous me fe- 
ses créatures jeunes, fraiches Piètrement; mon parrain regrette |rez tant plaisir. Cétte musique 
grncieuses et pomponnées, quil-Que nous negpuissions faire des |exquise, -aérienne, convient à 
L Passajent et repassaient, au bras | du0s. ur votre voix, wa le munis y 
ue Are rc Ron de me pr avaient une âme, | ‘ —Le Dr ra 4 gr je à Agnès se résiqne Joël s'enfonça Méf depuis les derniers 94 ans, 
| 5 h iftenant la A t ta les d # ce appe jt une âme, ce que cest un artiste, ademoi- ans un proion auteuii, QI Proeurez-vous le véritable “Dr, 
À on Ro ln ee cie roues pour rond Ch nee an LES pr Leg | ap ve à Laure Ann, un Gone og (2 ED D M x 
p Elle ur co le vièux médecin toujours le panier. Ils n'avaient|ne devait pas manquer de se réa- il avait remarqué sa dernière dis-| e n'est pas étonnant, Ton" pour mieux se . The T, Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont, 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES |! 


it av i et pourtant le jeune homme était | : Le salon de Mme Luard était un | Contre la littérature féminine, la 
Cars À a pe Le un aimable si ému, en rendant le panier à sa | des plus élégants de la ville. NAS Eaure Posair latéreoss. 
«.+… EST UNE SCIENCE EXACTE 
L'examen fait dans notre clinique est EU PA er 


; l'attirait non seulement 

Elle est charmante, fit.le Dr | Propriétaire, que, dans son trou-| . En arrivant dans les vastes pié- gl 

fucas'en la regardant disparaitre | ble. il remercia. ces où la foule se pressait déjà, | Par sa beauté, son mystère aigui- || 
lé résultat du progrès de la science. . & 
Vos yeux vous donnént-ils un service conforta- x 
ble? Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo: | e L \ 


j Elle ne songeait pas à en rire, |car il était en relard, ayant dû|sait sa curiosité, 

ière te, . J x 
gg rte ont cg gsm de l'émotion de l'officier était conta- | finir un cours au lycée, Joël fut}, La fête terminée, Mme Luari 
et, par une des portes-fenêtres, | Sieuse. Elle savait qu’il attendait |incommodé de la profusion de le retint. 
passa sur une large terrasse où|‘depuis longtemps pareille aubai-| parfums de fleurs et de lumière. —Eh bien, mon nouvel -ami, 
elle s'arrêta. ne, qu'il repasserait, maintenant, | 11 s’habitua cependant trés vite | ous êtes-vous amusé? 

De là, on dominait le jardin quil dans sa mémoire, ce qu'ils s’é-|à cette atmosphère et s'y épanouit| —Ænormément, Madame! 
|baignait dans le soleil. Eblouie,|taient dit, Ces quelques minutes | bientôt. 1! reconnut deux élèves —J'espère que désormais vous 
elle obrita ses-yeux de sa main|de tête-à-tête avec elle, dans le|du cours secondaire, et Mme |"egretierez moins Paris? Et nos 
ot le conterupla. jardin ensôleillé, comptaient dans | Luard le promena, sans se lasser | AUSoumoises vous réconcilient- 

Elle serait peut-être resiée|la vie du lieutenant, Il accumu- | de le présenter et sans changer de elles un peu avec la province? ! 
longtemps en admiration devant | lait un trésor secret, fait de sou- | formule ni de ton: —11 en est de délicieuses, Mada- 
ses fleurs si le lieutenant Bruno | venir de ces rencontres, de quel-| Un second Pascal nous est|me. Par exemple, Laure Audran, 

» |ques paroles échangées, d'une|né, annonçait-elle. M. Arnoud,| mon élève, est aussi belle qu'in- 
note ou d'un menu écrit de la |sorti no 1 de Normale supérieure | telligente. | 
main d'Agnès, d’une photographie |et agrégé de philosophie, un se-| “Ah! vous avez remarqué Lau- 
d'Agnès prise au milieu d’un grou-|cond Pascal! ‘ - s|re? Evidemment. 

Sans modestie, Joël glissa à f'o-| Pourquoi évidemment? 
feille d'une de ses danseuses qu'il| —Parce que tous les hommes | 
croyait pouvoir:mieux faire, Cel- | tournent autour d'elle, Laurette a | 
le-ci ne sûùt s'il parlait sérieuse-|un succès fou, mais.elle ne re- 
ment, et s'en tira par une excla- | marque que les militaires, elle est 
mation dubitative, Lsnob. Comment trouvez-vous Jac- 

C'était une petite brune moder-|queline Melly? 
ne, très chic, mais pas jolie ni! —Melly? je ne me rappelle pas. 
agréable, —$Si, vous avez d'abord dansé 
docteur, et je viens vous deman-| Tant qu'ils parlérent sports, |avec elle et vous n’aviez pas l'air | 
der de me rendre un service. .|ils-s'entendirent. Elle avait passé de vous ennuyer ensemble, C’est 

—Arcordé d'avance, mon jeune |les vacances à Royan, où ses pa- | une brune aux cheveux plats, pas 
ami, à condition que vous me ré-|rents étaient propriétaires d'une | jolie comme Laurette, mais pæ 
villa — elle mettait des accents |mal pourtant, avec de longs yeux 


La Ferme des Pins 


(Hosy Bernard) \ 


sité? Il n’y a qu'un moyen dé vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir. 


Awez-vous entendu parler de lunettes 
téle: ues pour vue au-dessous de la 
. normale? Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage vou pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention | 
personnelle, ï 


pe des pensionnaires, 

Elle retourna dans le petit sa- 
lon pour y arranger ses fleurs, et 
elle y trouva le Dr Lucas avec sa 
tante. 

Presque aussitôt, Joël entra en 
s'excusant, il cherchait le vieux 
médecin. 

—On m'a dit que vous étiez là, 


lage complet pour le 
: dans notre immeuble. Une visite à cet endroit est 
OPTICIEN — OPTOMETRISTE | toute une éducation sur ls complexité et l'exactitude 


Téléphone 97 450 204, Montgomery Bldg. “ouais 2 dau < ms Du à vin 


Mme Luard? 

Oui, mon ani, vous pouvez 
poser en principe que je connais 
toute la ville. 

Joël riposta en éclatant de ri-| & 


re 

—{Ce sera précieux. Done, Mme 
'[Luard m'envoie une invitation 
pour son thé-duncing du 30, Elle 
est en relations avec ma mère, et 
je comptais lui faire une visite, 
mais elle ne m'en « pas laissé le 
temps, elle n'en «a pas perdu, et 
maintenant c'est la carte forcée. 
Je ‘vous avoue, docteur, que je 
suis un peu ennuyé de me pré- 
senter moi-même, alors consenti- 
riez-vous à m'accompagner chez 


act Dessous de plats et lavettes gg tonna le docteur. 


Les dessous de,plats de trois grandeurs sont crochetés. La lavette Bruce Ru) 4 lexpri. 
en formé dé fleur'est facile à faire! Le patron no 227 vous fournira | mais ma sympathie quand j'étais 
tous les renseignements désirés. F 


k petit garçon, explicua-t-il .en 
…”! Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Départément 


er: l'Association Catholique des a. js : Dutreteur: E Le Sénié 1 Monicéol 


N 


NN 77 


Robertson prit une décision finale: il s'en irait, 11 Un après-midi, le pêre expliqua ses proieis à Gebr- 


riant Les PRES Qu volent pouvait commettre une erreur, mais il se devait de ges. “Pourqtioi, demanda celui-ci, tenez-vous à vous 


DU de Traraux à l'aiguille, La Läberté, Winnipeg. Mentionner le nu- |"érité mon amitié étaieutlen su- 


Oh! Mademoisell * tenter- l'expérience afin que plus tard,-un de ses fils, exiler? Vous êtes bien ici!” — Le e lui répondit: 
D} méro du patron et inclure: 20 sous (en monnaie seulement). La sr Ph «prenom a ntan . un au moins pft garder au pays.les iraditions de fa- “J'ai tout pesé depuis longtemps, Je recommence À 
Liberié n'est pas responsable des lettres non reçues. Un: délai de |1h? Je nr , ou à ka mille. Le fermier sentait vivement ces choses, mais neuf avet le jeune .. j'ai pas fait pour rien mon 
et la des ne pete) saga “red à ce ue f n'en parlait à personne. voyage; l'automne dernies”,. x RAS 
“. huit jours ést nécessaire pour la réception irons, 2e |roses que lés vôtrès] Maintegan 
AR ae: ri 


— 


De 


ous AVOSr DA Fa 038) 1939-40, pee la dir EM nous ; ; 
x que nous ayons grade re de| donna un compte. rendu des fi- HS 
gore nances. ‘ se 


Boîtes 
‘leure qualité, 
teur, avec: 


* 
El 
É Î 5 
l 


Pardessus en euir de cheval pour 


jolis:collets de PR ESS 
gen Dr 6 aan 


Salles d'exposition: Edifice Power 


L 


. 


’ 
nne sure 11 fut décidé ‘que les jeunes f11- 
les feraient de la couture pour 
avec doublure en ‘‘blanket|1es enfants de France. Les véte. 
Grandours 24:38, 82.48; ments confectionnés seront en- 
$3.00; grandeur 44, Pat par l'entremise de la Croix- 

ouge. 

Après lecture des rapports, une 
28, ; gran-| agréable surprise nous était ré- 
30-32, 94.20; grandeur 34 84,!servée, Mile Klein avait eu l’a- 
voa! Mabilité de se joindre à nous et 
déroula le film pris cet été lors 
du séjour des jeunes fifles à Sans- 
Souci: Nous tenons à remercier 


de mei- 
10-12 pouces. de hau- 
demi-semelles nouvelle- 


S’adresser à 
BOITE 20, 
+ LA LIBERTE. 


THOR 


Mie Audet :… 


CPC TETS 


dd de 05 00 13 DO DS 


Haute partie individuelle, E. 
, 238; hautes trois parties 


parties d'équipe: Canadian Pub- 
lishers, 2517. 


Ligue de quilles; des dames 
Position des: équipes : 


Equipe Chaput 
Equipe Newman .…… 
Equipe La Flèche … 
-| Equipe Audet-. 


.; Haute A de + semaine, 
Mme .J. ‘Asselin, 209; hautes deux 
dE de la semaine, Mme Côté, 


G. 


ee 
 Chars.d’assaut pour 


le Canada 


* WINDSOR, Ont. — Deux dou: 
zaines de chars d'assaut des Etats- 
Unis ont franchi la frontière sur 
des wagons nlats, en route vers 
le camp Borden, en Ontario. Ils 
serviront à l'entrainement des 
recrues canadiennes. 

C'est le premier groupe de 200 
chars désuets récemment acquis 
par le Canada des Etats-Unis. Ces 
Chars d'assaut furent construits 
aux Etats-Unis ‘pendant les der- 
nières années de la guerre ou peu 
après, On les considère, en assez 
bon état pour l'entrainement des 


Les prix de vente du Centre de la 
Ville sont nos prix de tous les jours. 


PHARMACIE GOLD 


JACK GALD, 


Notre-Dame 
Téléphone 22 670 
La pâte dentifrice Kaiymes rend les 


PROMPTE. LIVRAISC 


ment çousuef et lacets de cuir soli- . A VENDRE 
de. re 7 ne 
D tanmggr ce Passé ass PA cle î 2 
nouv 
mode avec collets en fourrure € HARMONIUMS 
demie entre- rm dé de à U 
Toutes couleurs. Grandeurs: 14 à 42. % n Canadiens. 
er trie. prix épécie $10.95. de 19 registres, 
LE ee l'autre 
ualité en peau de eheral, , 
s L'on avec dos haut de 20 registres, 
et bas. Grandeurs 36-46, 1.40. en bon ordre. 
Chemises de travail épaisses. 


et Kate 


Pour le lavage de famille 
IUn'y a rien comme le foyer 


Vous offre une complète buanderie Peniials 


Laveuse et Repasseuse. 


dupe deux SI ).5 0. Conditions pape si 
RE 
À mois 
V'arave remarquable! (Cette laveuse, modèle authenti- 
que de 1941, et cette repasseuse du type à pargnet Thor, TELEPHONE 


qui se manoeuvre à la main, toutes deux pour le prix ordi- 
naire de la laveuse geulement. Ces ‘‘auxiliaires'! du foyer, 
représentent tout ce qu'il y a de mieux dans le matériel 


,. d'une buanderie familiale. Vous pouvez venir les inspecter 


À 
mé 


dans nos salles d'exposition. 


904 321 


WINNIPEG ELECTRIC Company 


# 
À - 
. x 

nt lignes ni be er te once de ee © à he tt _— À 


Portage et Vaughan 


A) 


me allé plus loin. Dans la politi- 
que. anglaise d’avant-guerre, il 
trouve non seulement de lin- 
curie et de l’aveuglement d'autru- 
che devant le réarmement alle- 
mand, mais aussi une mesure de | “Les 
malice. 11 l’affirme quand il rap- 
pelle que ce fut l'Angleterre mê- 
me qui, après la Grande Guerre, 
encouragea le réarmement. alle- 
mand, comme elle craignait alors 


À 


le go homme d'Etat ah- 
sr Hait à faite ténir la Fran: 


As me me ce 


|maient en Prussiens et celle, vés 
contre-partie, ne que: les oo 
Allemands, vaincus, étaient prêts 
- < n'avait qu'une voie devant elle: 
ST hrs y Écsags SA celle de la reddition. “Tenez jus- 
vus Men: Senngee. enr) LS SR lait l'Angleterre 

rité, chez une alliée, presque au [qu >. 2EBP' 


e française, faute d’un se- 
cours qui n'était pas encore prêt, 


lendemain de ja guerre. qui s’organisait enfin avec, il a 


à fallu le reconnaître, une rapidité 

Et quand on n'ignore pas que | issculeuse qui ne s’est pas dé- 
Maurois est un anglophile de lon- mentie depuis. 
gue date, bien racé, bien ancré 
dans ses convictions, on ne peut 
douter de la sincétité, voire de. la 
vérité, du blâme qu'il adresse à 
l’Angleterre, surtout pour le man- 
que de préparatifs en face du con- 
flit actuel, pour l’inertie qui per- 
sistait au moment même que les 
colonnes motorisées d'Hitler ‘fou- 
laient déjà le sol polonais. 

Même après le coup de Munich, 
le gouvernement anglais ne pou- 
vait se décider à l’organisation 
d'une véritable armée de terre, 
Cette torpeur persista jusqu'à 
l'envahissement du sol de France 
et, affirme Maurois, quand vint le 
moment de prêter main-forte à 
l’armée française, Albion ne put 
embarquer pour les Flandres que 
quelques-unes des divisions pro- 


mises à son alliée de Paris. Si contribuera pas peu au réveil 


péremptoire que fût le besoin Sas! a 
d’être secourue par l'Angleterre, yat re eigé ppt 


là France dut alors comprendre |: Edouard HAINS 


(“La Reyue de Granby”). 


Missionnaires canadiens 
pour l'Extrême-Orient 


La situation troublée en Orient 
n’éffraie pas les missionnaires de 
l'Est. Deux groupes d’entre eux 
sont passés À Winnipeg, la semai- 
fe dernière, en route pour ces 
inissions lointaines: 

Trois Clercs de Saint-Viateur 
vônt se dévouer aux oeuvres d’é- 
ducation entreprises par leurs 
devanciers dans le Vicariat Apos- 
toliqué de Szépinkat et la Pré- 
fecture Apostolique de Lintung. 
Ce sont: le Père Laurent Pilon, de 
Saint-Polycarpe, le Frère Alfred- 
T. Pion, d'Attleboro, Mass. et le 
Frère Gérard Michaud, de Mort- 
réal, qui retourne au Collège St- 
Viatear de Szépinkai, après un 
séjour d'un an au Canada. 

11 y avait également un groupe 
|de prètres des Missions étrangè- 
res: les Pères Ch-Eugène Ouellet 
et Jean-Bernard Bazinet, qui s’en 
vont aux Îles Philippines; les 
Pères Wilfrid Rioux et Lucien 
Beavlieu, destinés au Mandchou- 
kouo, dans-le Vicariat apostolique 
de Szépingkai. Cinq autres 
tres des Missions Es es- 
pérent établir une école de 


fait, pe juin dernier, elle n'é- 
tait pas prête à fournir le secours 
indispensable. Maurois s'étend 
sur le fait d'autant franchement 
qu'il fait ressortir, en. même 
témps, toute la bonne volonté dé- 

ployée alors par l’alliée britanni- 
que. Mais le Destin avait parlé par 
la voix du faux sentiment de sé- 
curité qui avait si longtemps tenu 
l'Angleterfé et il ne restait plus 
qu’à s’incliner devant l’arrêt de ce 
destin qui bouleverse toute l'His- 


t : 
Maurois a fini, pour le moment, 
d'écrire dans les revues populai- 
res:d'outre 45e. : Il prononcer 
bientôt une série de conférences 
à Harvard et nul doute que la voi 
autorisée de ce grand écrivaià n 


\les Pères Ernest Douville et Al-| 
fred-Albert Audet, d'Ottawa, et les 


- nous vous invitons à estimer nos 


is, précise Maurois, reste le || 


pré- ! 


kouo, | trans. 
Le nm ga mer a s'oceupe-de la distribütion des 
-Ull'anglais aux Japonais. Ce sont; pellieules françaises. 


L'Office national du film vient 
de réaliser un documentaire qui 
he manquera: pas 
tous les citoyens du Canada, Dans 
sa version française, cette pellicu- 
le, en trois bobines, s'intitule: 
“Pour ta défense”; et elle dure 
une demi-heure. La première en 
a été donnée simultanément à 
Québéc et à Montréal le 4 octobre. 
Tous les cinémas de la province 
de Québec l'intercaleront dans 
leurs programmes, tour à tour, et 
des copies du filhn seront ensuite 
mises à la disposition de quicon- 
que en voudra faire la location: 
les clubs, les associations, les or- 
ganisations paroissiales, etc, 


“Pour ta défense” est une oeu- 
vre exclusivément canadienne, à 
la réussite de laquelle é$euls des 
Canadiens ont travaillé. Elle ré- 
sume, en un saisissant raccourci, 
tout ce que le Canada a accompli, 
depuis un an, pour. la protection 
de son territoire et! pour assurer 
sa puissante collaboration à ses 
alliés, dans la lutte que nous li- 
Vrons. 

Depuis six mois, l'Office du 
film a réalisé six documentaires 
qui ont été très applaudis du pu- 
blic cinéphile: “Pour ta défense” 
est une oeuvre hors-série qui 
marque la fin de notre première 
année de guerre, Le principe fut 
adopté dès le début, il y a six 
mois, que tous les films de l'Of- 
fice auraient une version françai- 
se (ce qui était déjà, en soi, une 
initiative nouvelle au Canada), et 
que les deux versions “seraient 


jan- projetées simultanément sur les 


C'est France-Fiim ‘qmi 


“Pour ta défense” rappelle que 
|te Canada est rapidement devenu, 


abliés. Sarto Bélanger, Charles-|par le fait de la Grande Guerre, 
Aimé Paquet et Paul Lemire, de [une grande “puissance économi- 


que, Aussi son rôle, dans ie con- 
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Un film documentaire dun 
grand intérêt pour le Canada 


d’intéresser | e: 


| vément à l'étude du Français GE 
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Que votre nouveau. chapeau dits soil un Aa 
d'Eaton. En feutre-fourruré, aux Tignes et nuances ‘toutes nouv é 
Vous ira à merveille, et vous durera Magie, au-delà de.son prix 
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Nouvelles couleurs telles que 
Bleu Air Force, PALNE, *unRré avte ete. 


cn Chap d'immenses | 


CAN 


les élèves n'ayant aucune, con 


Eau 


nit actuel, ne cénätéte-t:1! pas uni- 
quement dans l'envoi de soldats 
Europe, mais aussi dans la |#lû 
fourniture d'armes, de munitions 
et de. vivres. On voit défiler sur 
l'écran, à la suite de nos valeu- 
reuses phalanges de soldats, de 
marins et d'aviateurs, les images 
éloquentes de notre avoir maté- 
riel, de nos vastes ressources na- 
turelles; le tableau de notre orga: 
nisation économique et de notre 
avancement technique, C'est, plus 
exactement, le miroir fidèle du 
Canada d'aujourd'hui. Image ré- 
duite de ce que sera le Canada 
de demain après la victoire ‘de 


nos armes. 
Le Lycée français 
de New-York 

Le Lycée français de New-York 
a été fondé en octobre 1936, Son 
but est de fournir aux enfants de |Y 
langue françaisé -des Etats-Unis 
les moyens de poursuivre le cours 
d'études donné par les lycées 
français et de passer les Vo 104 
conduisant aù baccalauréat fran- 
çais. Cette instruction se double | 
d'une formation complète en an- 
#lais. Le Lycée français vise aussi | 
à donner aux enfants de langue 
anglaise une bonne formation en 
français, On y reçoit les garçons 
et les filles de 6 à 18 ans, Une 
classe spéciale est vouée ééclusi- 
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